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LE PRIx COUR NT
REVUE HEBDOMADAIRE

Ils Comin, dla Fin é, ils 1Industie, d la Propriété Foncière et des Assurances

0V. EB ¯ ~ T -

Un Epicier -.m-
qui peserait sa marchandise
des balances fausses, et,

avec

Un Marchand
de nouveautés qui mesurerait ses
étoffegavec-ime-aul-ne-n'ayant-pas-
la longueur' voulue se rendraient
coupables de vol.

L'Editeur .t*
d'un journal qui fait croire à uii
tirage que son journal n'a pasZ se
rend aussi coupable de vol vis-à-vis
de ses annonoiers.

Le Prix Courant..
eit le seul de tous les journaix de
commerce qui publie le CHIFFRE
RÉEL de son tirage.

La semaine dernière, 30 Novem-
hre, nous avions

2258 abonns réguliers
dont 622 à Québec.

Notre tirage total est égal, si non
supérieur, croyons-nous, à celui de
n'importe quel autre Journal Com-
niercial Français.

Noulavons & Québec au moins 200
abonnés de plus que n'importe quel
autre Journal de Commerce, anglais
ou français.

Nos listes d'abonnés, nos livres et
bulletins d'abonnements, nos comp-
tes d'impression et.de papier sont à
la disposition' de nos annonciers
actuels et de ceux qui ponneaient
le devenir-pour appuyer nos pré-
tentions et justifier notre dire.

(§a et U.

Délégaton La Chambre de Commerce
en du District de Montréal aFrance chargé une commission

d'étudier le projet d'envoyer' en
France une délégation du commerce
canadien, accréditée par la chambre,
pour s'aboucher avec les chambres
de commerce, les chambres syndi-
cales et autres corps représentatifs
du commerce et de l'industrie de la
Françe. OKp et,.qu-émane de
M. J. X. Perrault, mérite une étude
sérieuse, car, s'il peut être mené à
bien, nous sommes convaincu qu'il
produira d'excellents résultats au
point de vue des relations commer-
ciales entre les deux pays. Nous sé-
VfllnIa n flam, f lnde-eGmme'reo- -----

française de Montréal l'approuve
cordialement et est disposée, non
seulement à accréditer elle même les
dél4g m~sIaisài1 a nd-PeqIIel---
ques-uns-de ses propres membres.
• La principale difficulté à surmon-
ter est de trouver les fonds. La
chambre n'étant pas assez . riche
pour payer sur sa caisse le voyage
de ses délégués. M. Perrault croit
que ces Messieurs consentiraient à
en faire eux-mêmes les frdis. A
première vue, la chose ne parait pas
impossible; seulement nous aime-
rions que la délégation fût, au moins,
subventionnée par le gouvernement
ou que partie de ses frais fût cou-
verte par souscription. Il. nous
semble qu'elle serait ainsi plus
représentative, si l'on nous passe
l'expression, que le commerce cana-
dien s'y intéresserait davantage et
que le commerce franrgais y Verrait
plus. volontiers les représentants
officiels du commerce canadien.

Ladie. sinon Un abonné d'une ville
dle pas bien éloignée de

rEtaiaga Montréal nous a fait de-
mander de lui indiquer un ouvrage
traitant de la manière de disposer
les marchandises dans les vitrines
d'un magasin. Nous ne connaissons
pas de traité sur ce sujet; s'il en
existe, notre abonné pourra proba-
blement savoir où se le procurer en

s'adressant aux éditeurs.de Printer's
Ink, New-York. Mais nous croyons
que le meilleur traité ne sulliiait
pas pouî faire un bon étalagiste.' Il
faut pour cela des aptitudes que
l'on ne trouve pas chez tous les pa-
trous ni chez tous les commis. Il
faut, d'abord, du goût, de l'oil, une
certaine science de l'harmonie des
couleurs, une imagination fertile en
conceptions originales. Ajoutez y
une connaissance des principes de
l'art, qui s'acquiert par le raisonne-
ment aussi bien que par l'étude.
Partez de cette idée que le but de
l'étalage est d'attirer la pratique,
qu'il faut, par conséquent, lui mon-
trer quelque chose qui l'intéresse et
qui lui plaise, tant par la disposi-
tion que par le choix des marchan-
aises.' M vous avez une grande va-
riété de mafrchandises à montrer,
étalez-les successivement plutôt que
d'encombrer la vitrine. En tout
cas, i vaut mieux renouveler so,-
vent et la disposition et les mar-
chandises, car l'acheteur qui verra
toujours le même étalage du pre-
mier de l'an à la saint Sylvestre,
finira par ne -plus le regarder <lu
tout.

Ces quelques données pourront
aider celui qui possède les aptitudes
nécessaires, à composer de beaux
étalages et à en tirer le bénéfice
qu'il en attend.

La loi Augé Nous avons été à même,
l'autre jour, de constater de visu une
des beautés de la loi Augé concer-
nant les privilèges d'ouvriers. Deux
ouvriers ont fait enrégistrer leur
privilège, l'un pour $14.00 l'autre
pour $8.00 sur la propriété de leur
débiteur, un entrepreneur qui cons-
truit pour revendre. Cette pro-
priété est un morcellement d'un lot
du cadastre ; ce lot, situé à la Côte
St-Antoine,- a été vendu à trois
acheteurs différents qui y ont, cha-
cun, élevé une construction. Or la
déclaration-rédigée sans doute pqr
un avocat qui, n'attendant que de
petits honoraires, a voulu faire vite,
désigne le lot. tout entier comme-
étant affecté par le privilège de ces
deux ouvriers.

Le papier sur lequel est impraré " LU PRIX COURAT " eut fabriqué par la Canada Paper Co., Montréal
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Ainsi, les deux autres propriétés
se trouvent krevées de la même hy-
pothèque privilégiée; et lorsque les
deux autres propriétaires voudront
faire quelque transaction sur leurs
propriétés respective s-le. certificat,
du bureau d'enrégistrement devra
porter mention de ces deux privi.
lègees s>ils n'ont pas été radiés à
tempsm-Pour-le8-farteradeiée
faudra rechercher.les ôuvriers, leur
faire signer une main-levée et faire
enrégistrer cette main-levée. Coût :
$8.00 à $10.00 pour chaque pro-
priétaire. Et s'il arrivait qu'un de
ces ouvriers s'absente du pays, s'en
aille, par exemple, travailler aux
Etats-Unis quelle nouvelle source
de trouble bour les deux autres pro-
priétaires 1

Est-il étonnant, après cela, que la
loi soit devenue si rapidement im-
populaire, même parmi les ouvriers

de la construction à qui elle a si
terriblement diminué le travail cet
été?i

LE COLPORTAGE

Nous commençons aujourd'hui la
publication de quelques unes des

accompagnant l'envoi de requêtes

signées. Il est bien entendu que

nous ne pourrons pas les publier

* EiflVD mLaO tsuuaV lr d~-UILe8u al j-pu

blier les premières reçues qui té.

moignent de la plus grande somme

<le zèle chez leurs signataires.

Nous profiwuo -d cette occasion

pour prier nos abonnés de ne pas

trop tarde'r à nous renvoyer les re-

quêtes qu'ils ont encore entre- les

mains. Notre intention est de les

elasser par comtés et de faire présen-

ter à la chambre d'assemblée celles

le chaque comté par le député qui

le représente. Il nous faut, par

conséquent, attendre que nous en

ayons reçu un certain nombre d'une

mme division électorale, pour ou-

vrir le feu.

. Pour produire un effet utile, dès

cette cession, il est nécessaire que

ces requêtes soient présentées de

bonne heure. Que l'on veuille donc

bien se presser un peu afin que nous

puissions commencer dès.la semaine

prochaine.

MÔNTREAL, 25 nov. 1894.

Monsieur J.-MoNIER,

Monsieur.-Vous trouverez ci-inclus

les requêtes couvertes de signatures,

avec me.félicitations sur l'initiative que

vient de prendre LE PRIX COURANT. Je

crois que, si vous réussissez, vous ferez

un grand bien pour le eommerce et que

vous épargnerez à nos femmes bien es

transes et de mauvais quarts d'heure

que leur font passer certains colporteurs
mal appris ou mal Intentionnés en l'ab-
sence de leurs marie qui sont au travail.
il est bien entendu qu'il n'y a pas de
règle sans exception et qu'ily a des gens
honnêtes dans cette classe comme dans
les autres classes de lp- société. Alors
cette loi protègera ces honnêtes gens,
tout en nous enlevant l'inquiétude de
penser que nos femmes peuvent être
maltraitées nendant notre absence. ar

leArtaina4ndi~~zldna-anL.neum-ur4tGxte-dê I

+

çommercer s'amument à iniru[ter les per-
sonnes qui ne veulent pas acheter d'eux.

Votre tout dévoué
0. E. FOURNIER,

379 rue Drolet, Montréal.

ST-VALIER, 26 nov. 1894.
Monsieur,

Laissez.moi vous dire que je n'ai en
de fa place que pour faire signer les
personnes les plus près, accompagnées
de quelques cultivateurs; mais tous
sont très désireux d'être délivrés de
cette plaie des colporteurs.

Votrê etc.,
8. d. VALLIÈRE.

FARNHAM, 27 nov. 1894;.
LE PRIX COURANT,

Montréal.
Vous trouverez sous ce pli un mandat

poste pour 81.50 en paiement de mon
abonnement à votre Journal Voues
trouverez, de plus, les quatre reuêtes

voue avezeu obligeance -atta-
cher à votre journal pour faire signer
dans-chacune-de-nos-loeaftes-respee--
tives. ' Ces requêtes portent la plupart
des uignature s de nos march:mda .T'n-
rai fpu en-trouverplus;maijwn'alpa.;s
eu le temps suffisagt. Veuillez accepter,
p ar mon entremise, les plus sincères
élicitations de tous les hommes d'af-

taires de Parnham, pour le dévouement
que vous portez à cette cause, surtout
en-je pourrais dire-poussant les mar-
chands, tant des grands. centres que de
la campagne, à demander au gouverne-
ment sa protection contre un abus de la
part de ces colpolteurs qui sont deve-
nus une vraie plaie commerciale et une
nuisance publique. Aussi Messieurs, je
suis convaincu que cette émarche vous
méritera davantage l'estime et le pa-
tronage de la classe des homme@ d'af-
faires.

Je demeure avec considération,
Votre respectueux

A. DECELLEs.

Misieurs.-¶ta liste ci-incluse contient
toutes les signatures des marchands et
des principaux hommes d'affaires du
village de St Joseph, Beauce.

Votre obéissant serviteur
M. FISET,

marchand.
St Joseph, Beauce, 28 no'v. 1894.

LECLERCVILLE 29 nov, 1894.
M. le Rédacteur du PRIX COURANT,

Montréal.
Monsieur.-Vous trouverez ci-inclus

trois piastres pour réabonnement à votre
journal-et aussi inclus trois'requêtes,
signées par les marchands de notre
localité et les principaux hommes d'af-
faires, demandant protection au vu.

vernement contre le colportage. J'espère
que vous les ferez parvenir à leur adresse
et je vous prie d'accepter les remerci-
ments de tous les signataires et en par.
ticulier de votre serviteur soussigné,
T our l'aide généreuse' que vous avez
bien voulu nous donner par le moyen de
cés requete s.

Votre tout dévoué
EUG. PARROT.

ST CONSTANT, ler déc. 1894
Monsieur lEditeur.du PRIX COURANT

Comme votrejournaLe demande,je
suis bien aise de vous offrir les trois
requêtes ci-incluses, en vous remerciant
davoir pris cette ipitiative qui est toute

dù noti•e intérêtr~
Bien à vous

0. S. GERvAIS.

172 rue St-Jean.
QUiBEC, 28 nov. 1894.

Monsieur,
Je vous envoie avec la présente les

Requêtes avec quelques noms. Comme
tout le monde comprend que cette plaie
des Juifs estune terrible épidémie, vous
pourriez faire signer 99 p.c. des per-
sonnes à qui vous en parlez. Je crois
que Ilidie que vous avez eue, de vous
adresser à vos abonnés, devra être
fructueuse en signatures- et avoir un
bon effet auprès des législateurs......

y oure ires-obiige
T. BÉLAND.

CONTREcoeURJ 1894-

LE PRIX COURANT,
Montréal.

Ci-inclus deux requêtes que je vous
envoie. Je vous ferai remarquer qu'en
tête d'une d'elles, se trouve le nom du
Curé, du maire et des gens les plus in.
fluents de ma paroisse. Je vous remer-
cie beaucoup du trouble que vous vous
4onnez dans notre -intérêt et j'espère
que vous allez réussir.

En attendant, je demeure
V. O. B.,

ULRIC ST JEAN,
Marchand.

Il ya 40 ans, les journaux de commer-
ce, à part quelques essais se rappro-
chant beaucoup de la circulaire et pu-
bilées par des maisons de commerce
pour leurs clients, étaient complètement
inconnus. Le marchand, d'autrefois
croyait à la discrétion et était horrible-
ment jaloux de ses.concurrents. L'idée
de publier des nouvelles concernant le
mouvement des affaires n'était pas pré-
cisément très bien appréciée. On ne se
souciait nullement de voir publier les
prix ou les termes de vente et l'on ne
songeait guère à annoncer. Les pion-
niers du journalisme commercial ont en
une rude besogn-¯e àa'ccompr pour faire
triompher les idées modernes. * Mais
tout est bien changé. Il n'y a guère
d'industrie qui n'ait son journal on ses
journaux et le succès de ces publica-
tions, au point de vue des affaires, est
le meilleur témoignage de la valeur des
services qu'ils rendent.-Root & Shoe
Recorder.

y

t
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LA PULPE DE BOIS

Les latins disaient : genus. irrita-
iilevatun.Il n'y a pas que les poètes,
de nos joirs, qui soient irrascibles
- u point de considérer -tQute.criti-
qlue comme une insulte personnelle.
Les ingénieurs civil&on.-nci-vil

aisent-atints-de--lfimñ~ne ma-
nie. Nous qui sommes habitués aux
coups, nous avons l'épiderme moins
sensible et, si nous. rencontrons un
écrivain novice, comme M. Lefebvre,
qui se croie permis de répondre à
une critique courtoise par des gros-
ièretés, nous en voulons plutôt

mettre la faute sur le manque d'ha-
bitude que sur le manque d'éduca-
tion.

A ce point de vue, nous aurions
été charitable envers M. Lefebvre
en ie publiant pas sa lettre. Cepen-
dant, nous croyons lui rendre ser-

- vice en e"aaant au public sa manière
de faire. La leçon lui sera plus pro-
fitable.

Voici la chose

MONTRÉAL, 28 novembre.
A M.le Rédacteur du PRIX COURANT,

Vous voudrez bien me permettre, je
l'espère, de répondre dans votre,»ouraal
mêmet-ce que-vOus avez ïiiblé le Ï6
novembre au sujet des notes que j ýa e
liionnellr-ae-lire-Gevant lia Chambre de
Commerce du District de Montréal sur
l'industrie de la pulpe.

Réglons d'abord ce qu'il y a de per-
sonnel dans votre écrit : nons aborde.
rons ensuite le mérite de la question.

Bien à tort, vous paraissez croire que
j'ai voulu faire de la réclame pour un
journal de cette ville et évidemment
piqué de dépit, vous dites que j 'ai"I dé-
buté assez maladroitement en affirmant
que, de tous les journapx du pays, le
Canadian Trade Revie était le seul
qui se soit occupé de cette industrie."

Si vous étiez présent quandj'ai parlé,
vous m'avez as4urément mal compris,
sai.s quoi je serais torcé de croire que
voua faussez de propos délibéré le texte
et le sens de ce que j'ai dit. Voici les
paroles mômes que j'ai prononcées :

"Le Canadian Tfade Réview est
le seul journal qui, jusqu'à présent, ait
traité pratiquement cette importante
question de l'industrie de la pulpe."

Le mot '. pratiquement," vous l'ad
mettrez, a ici une portée qu'il Importe
de ne pas négliger; il est pour le moins
singulier que vous n'en ayez tenu aucun
compte, puisqu'il fait ressortir toute
lidée que j'ai voulu exprimer. Il y a
done une grande diflérence entre ce que
j'ai dit et ese que vous me faites dire.

Bon.. Nous comprenons que M.
Lefebv'rea voulu dire"pratiquement".
S'il ne l'a pas dit, il avait d·u moins
l'intention de le dire. Donnons-lui
acte de ses bonnes intentions.

J'ajouterai que même après avoir lule PRIX COURANT, je persiste dans cette
Opini4r. Plus loin, vgus verrez pour-
quoi.

" Nos lecteurs, ajoutez-vous, se rap-
pelleront que nous avons, à lusieurs
reprises, écrit des articles sur la pulpe
de bois ; le dernier ne date que du 20
juillet dernier."

Soutiendriez-tous, par hasard, que
cet article du 20 juillet, que vous ré.
clamez comme de votre crû, a été inté-
gralement et originalement écrit parunn&-Soutiend-es-vous-ce -
sence-i reaacteur du journal Le Bois

.de Paris'? M'est avis u'en retrauchan
de cet article du 20 jui let ce qui appar-
tient au Bois, il n'en'reste pas long.

Notre article du 20 juillet cite le
journal français Le Bois ; nous n'a-
vous pas pu avoir l'idée d'en récla-
iner la paternité. absolue. Nous
n'avons pas, comme M. -Lefebvre, la
science des statistiques infuse et
lorsque nous empruntons à un con-
frère des données, des chiffres, des
renseignements parti«uliers, nous
lui en donnons crédit. Dans un
autre article sur le mîîime sujet, pu-
blié le 22 février 1889, nous citions
le Wood-Pup-1Ncs, de New-York et
le Paper Trade Review, de Londres,
deux autorités que M. Lefebvre a
pillées sans vergogne, mais qu'il se
garde bien (le nommer.

M. Lefebvre avait la prétention
évidemment, d'avoir. découvert

sommes ni si prétentieux ni si ......
malinformé.

Mais au lieu de m'attarder à recher-
cher-la-pateraise-de ces cris, je vais
vous démontrer qu'il n'y a pas lieu de
s'en glorifier, ce qui est plus en harmo-
nie avec le but que je veux atteindre.

Entre autres c hoses drôles, dénotant
une Ignorance complète des éléments
de cette question de la pulpe, il est dit
dans cet écrit que " parmi les essences
qui conviennent le mieux-à la fabrica-
tion de la pulpe-sont le sapin, puis,
le tremble, le pi n et le bouleau."

En Amérique, les gens du métier pré-
fèrent l'épinette blanche à toutes les
autres essences, et dans un écritrsérieux
l'omission de ce bois est tout simple-
ment impardonnable. C'est à sa supé-
riorité que nous devons la supériorité
de notre pulpe qui, en Angleterre, eet
plus recherchée et se vrend plus cher que
celle venant de Suède et 'Norvège, faite
avec les bois que vous mentionnez, sauf
le bouleau.
. Quant à cette dernière essence, aucun
fabricant de pulpe en Amérique ne
songe même à l'employer. Demandez-
leur ce qu'il faudrait de force motrice
g our actionner un défibreur auquel on

onnerait du boulëau à moudre i Si
vous pouvez me citer une usine, une
seule, qui fait de la pulpe avec du bou-
leau, en Amérique du moins, ce sera
assurément du nouveau pour les gens
du métier.

Vous dites -que -" jusqu'ici la plus
grande partie de notre pulpe prenait le
chemin'des papeteries des Etats-Unis."

Si vous voulez bien vous donner le
trouble de vous renseigner un peu, vous
constaterez ce qui suit: les usines à
pulpe du Canada produisent, ôu plutét
sont capables de produire, 200 tonnes de
pulpe par 24 heures. De ces 200 tonnes,
60 au plus sont destinées à l'exporta-
tion, aux Etats-Unis et ailleurs. Au

lieu de "I la plus grande partie," comme
vousle prétendez, ce n'est pas même le
sixième de la production possible de
nos usines qui prend le chemin des
Etats-Unis.

Si M. Lefebvre savait le français,
il aurait pu constater que ce qu'il

-pvisB---dns la nomenclature qu'il
cite; quant au bouleau, il ne niera
pas qu'on en tire une excellente
pulpe chimique.

Pour ce qui regarde la direction
prise par nos exportations de pulpe,
nous opposerons à notre contradic-
teur les chiffres donnés pr les- 'a-
bleaux du Commerce et de la Navi-
gation:
1892 Exportation aur Etats-Unis $204,711

Autres pays................... .........
1893 Exportation aux Etats-Unis 454,253

"g en Angleterre.. 1,640
Autres pays..... .........

Nous prions M. Lefebvre, (le
remarquer que -ces-chiffres- se -rap-
portent à une période où, d'après
lui, le tarif des Etats Unis, était ab-
solument prohibitif et nous fermait
l'accès de leur marché.

Mais c'est encore tro . Il y a d'autres
marchés, surtout pour Çes usines de la

ont bien
meilleure que celui des tas-Unie. Ces
marchés, ce sont ceux de France et de
Belgique, et surtout celui de l'Ang -
terre. Sur le m areh é- nlais le prx de
la niu e surtout del Jleéaini~-
est généralement beaucoup plus élevée
qu'aux Etats-Unis. Pour la partie est de
notre province, le transport de la pulpe
n'est pas plus coûteux pour l'Angleterre
que pour les Etats-Unis, en sorte qu'il y
a incontestablement avantage à expé-
dier en Angleterre. Le travail que 'ai
lu devant la Chambre de Commerce
àvait en grande partie pour but d'attirer
l'attention sur ces avantages. Il est
pour le moins singulier que vous ne
vous en soyez pas aperçu.

D'abord, il nous semble que le
travail de compilation lu par M.
Lefebvre devant la Chambre de
Coinmerce avait pour but de faire
adopter les résolutions qui ont été
proposées à la suite et qui ne reé
gardént aucunement notre exporta-
tion en Angleterre. Ces résolutions
préparées par lui, sur des feuilles
écrites au typewriter comme sa lettre,
étaient-elles, oui ou non, la conclu-
sion de sa conférence ?

Pour le 16 novembre en Angleterre,
et le 24 aux Etats-Unis, on trouve les
quotations suivantes, pour la grosse
tonne, 2,240 livres:

-Angleterre Etats-Unis
Pulpe mécanique:

821.90 à $25.00 $16.80 à $22.40
Pulpe chimique:
Au sulfite, non blanchie:

$40 20 à $56.00 $36,70 à $53 20
Au sulite, blanchie:

$75.43 $78.40
A la soude non blanchie:

$42.58 à Ç53.53 $56.00
A la soude, blanchie:

$60.83 à 868.13 $56.00 à $67.20
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Il n'y a pas de droits à payer en An- vince. Lequel, de nous était le Plus
gleterreL mais il y a 10 p.c. ad valorem à près de la vérité 1 Nous allons ]ais-
acqüitter aur Etats-Unis. Si vous re-
tranchez ces 10 p;c., pour avoir le prix
net, vous trouverez les chiffres suivants encore. Si de deux il est monté à
pour les marchés des Etats-Unis: 27 sur une première contradiction
Pulpe mécanique............ $15.12 à $20.16 de notre part, il finira sans doute
Pulpe chimique...............
Au sulfite, non blanchie.. 33.03 à 47.88 n blanchie.l tresdavaet longtemps.
A la souae, non jgjanenle »odo +.

"t blanchie....... 50.40'à 60.48
Oes chiffres sous les yeux, admettrez-

vous lue le marché d'Angleterre est
Vlus avantageux que celui des Etats-
rnies?

Ces chiffres sous les yeux, com-
ment expliquez-vous que sur $456,-
000 d'exportations en 1893, il-y en
ait eu $1,600 pour l'Angleterre et
$454,400 pour les, Etats-Unis -I

Est-ce que la différence du coût
du transport ne férait pas pencher
la balance du côté des Etats-Unis I
Non seulement le coût du transport,
mais les facilités d'expédition, de
vente et de paiement, balancent
évidemment, et au delà, tout l'avan-
tage que donnent les cours plus
élevés en Angleterre.

D'après vous, "il y a actuellement
une cinquantaine, au moins, de moulins
à pulpe épars sur nos cours d'eau de la
nm.m/n flAAIl

Le ton d'assurance que çous prenez
Qour faire cette affirmation ne saurait
étruire les faits, et sur ce point la

-conteste ne-sera pas -longue.
Il n'y a pas cinquante moulins à pulpe

dans tout ie uanaaa-ww 1y en a que 27
-et encore bien moins dans notre pro-
vince. En voici la liste pour la province
-de Québec et je vous invite à nommer
les autres, s'il en existe:

capacité -
Ibs par jour

Pulpes Mécan. 18aju
1 Buckingham ............. 15,000
2 Fraserville......... .... ............ 16,000
3 Grand'Mére............................. 100,000
4 Hull............... ...................... 40,000
5 Maddington Falls .............. 5,000
6 Portneuf ... ............... 3,000
7 St Antonin.............................. 3,200
8 Ste Jeanne de Neuville........... 4,000
9 St Jérôme, Terrebonne............ 6,000

10 St Raymond .................. ~...... 18,0
11 Ste Ursule............... 6,000

Pulpes Chimiques 216,200
12 East Angu .... ..---............... 16,000
13 Hochelage......... .......... ........ 15,ooo
14 Valleyfield..............................

247,200
Il y a loin, comme vous le voyez, de

la réalité à ce que vous donnez pour la
-réalité. Il est étonnant que pour un
homme qui veut faire la leçon aux
autres, vous soyez aussi mal renseigné
sur un point de cette Importance.

Dans sa conférence, M. Lefebyre
nous disait qu'il n'y avait que deux
moulins à pulpe au Canada. Au-
jourd'hui il en trouve 27, dont
quatorze dans la province. Nous
avons dit, sur la foi de fabricante
de pulpe, qu'il y avait une cinquan-
taine d'établissements dans la pro-

"De plus,: dites-vous encore en par-
lant-de moi, il a induit son auditoire
dans une grave erreur en affirmant que
les droite imposés par les Etats-Ulais
sur la 1 le de bois sont, de $2.50,

r6,50 et $7, la onne, suivsnt la quali-

Oui, Monsieur, j'ai dit cela, je le répè-
te et je vais vous montrer que celui de
nous deux qui induit le' publie en er-
reur, à propos du tarif américain, n'est

as moi. Les chiffres, vous savez, n'ont
'égards pour personne.
Le tarif Wilson frappe toutes les pâ-

tes de bois étrangères d'un-droit ad va-
Lorem de 10p c.

Si nons prenons les quotations du 24
novembre, mentionnées plus haut, le
prix de la petite tonne est de $15 à $20
pour la pulpe mécanique, $50 à $60 pour
la pulpe c ühimique pëiépà la soüdë
et blanchie et 170 pour la pulpe au OuI-
fite, blanchie, 10 p c. sur ces prix for-
ment respectivement $1,50 à 12,00, $5,00 à

6,00 et $7,00, ce qui n'est pas loin de
2$,06,50 et $7 00.
1n quoi ai-je aono induit le public en

erreur ?
Vu eus-une Uone cesste grave erreur

dont vous parlez?
Auriez-vous la complaisance de me

l'indiqer-d'une-manièreprciseI
Jusqu'à nouvel ordre, je mdintiens

uj ucn vmiau u unb VdIV.
qui tes dans l'erreur grave.

Je connais (maintenant) parfaitement
l'article 803 du tarif Wilson, qui impose
un droit de 10 p.c. sur la pulpe impor-
,tés aux Etats-Unis. Mais ce que je con*-
nais aussi, c'est que pratiquement, le ta-
rif Wilson n'a pas changé la quotité des
droite sur la pulpe, qui sont restés les
mômes. Tout le changement se réduit
à la substitution d'un droit ad vatbrem,
au droit spécifique qui existait sous le
tarif McKinley. C'est pour cela que les
fabricants da pulpe des Etates-Unis n'ont
fait aucune objection à l'article 303 du
tarif Wilson, qui leur donne la même
protection que l'article 515 du tarif Mc-

inley.
Prenons la pulpe mécànique, celle

dont il est question dans votre con
férence, la seule pour laquelle nos
cours d'eau,notre main-d'ouvre etc.,
nous donnent un avantage- incon-
testé. Eh bien, en se basant sur vos
chiffies, voici la conclusion à la-
quelle on en arrive, pour peu qu'on
sache compter :

Vous dites, dans votre conférence
que l'on pourrait mettre de la pulpe
mécanique sur le marché anglais à
$15.00 ou $16.00 la tonne. Dédui-
sez le fret, qui, pour nue marchan-
dise encombrante comme la pulpe,
ne saurait être moindre de$4à $5.00
par tonne, et vous avez, comme va-
leur nette au Canada, de $11.00 à
$12.00 la tonne.

D'ailleurs, l'exportation qui se

fait actuellement aux Etats-Unis
est basée sur le prix de $12.00 la
tonne sur le marché canadien. C'est
sur cette base que l'on acquitte les
droits. On paie donc $1.20 par
tonne au lieu de $2.50, la moitié
moins.

Est-ce une erreur grave ou non ?
V. Vyuu". Vu"" "EZ puurtnu que.

le droit ad valorem est établi, non
pas sur le prix du marché des Etats-
·Unis, mais sur le prix du marché
du lieu d'importation. .C'est--dire
que le droit est payé sur la valeur
de la marchandise et non sur le
coût du transport.

Pourquoi alors, prétendre que
les droits actuels sont les mêmes
que ceux du tarif McKinley, si ce
n'est pour vous excuser d'avoir
oublié la substitution du tarif
Wilson à celui-là.

On défend comme on peut une
mauvaise cause- et nous avons vrai-
-ment-pitié-de vous. -Nous-enres-
terons là si vous le voulez, n'est-ce
pas 1 Et dans votre prochain tra-
vail sur la pulpe de bois, vous tù-
cherez de vous rappeler qu'il y
avait, avant vous, des gens qui ont
entendu parler de cette industrie ;
sachant cela,, vous prendrez plus de
soin de vos chiffres.

LE SUCRE DE BERTHIER

Cn confrère commercial anglais a
.publié la semaine dernière un article
tout à fait injuste envers la sucrerie
de Berthier. On dirait que cet article
est inspiré par les mêmes sentiments
qui font de M. Drummond et des
grands raffineurs des adversaires
acharnés de l'industrie du sucre de
betteraves. On y dit que le sucre de
Berthier est de mauvaise qualité,
inférieur, de fait, au sucre allemand
importé en concurrence avec nos
sucres raffinés; que la couleur en est
jaunâtre et que l'on _pourrait le
prendre pour un sucre jaune raffiné.
Nous ne comprenons pas pourquoi
cette querelle. Le sucre de Berth ier
se vend sur son propre mérite; s'il est
de couleur un peu inférieure au gra-
nulé de Redpath, il se vend aussi
un peu moins cher; n'est-ce pas na-
turel I

Dans tous les cas, ce serait an
commerce de détail et aux consom-
mateurs à s'en plaindre, et ce ne
sont pas eux qui se plaignent. -Au
contraire, il est très bien reçu par
la clientèle des détailleurs et par
conséquent, il est populaire parmi
les épiciers.

On reproche à la sucrerie de Ber-
thier la prime de 2c par livre
que lui, donne le gouvernement.

s
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Mais la raflinerie Redpath n'a t.
elle pas été protégée jusqu'à près
de 3c par livre au début de la
politique protectionniste et n'est-
elle pas encore protégée de près de
le par livre t La prime n'est qu'une
contrepartie du droit proteçteur ; et

-- eemme
tire sa matière première du pays
même, elle a doublement le droit
d'être protégée. .

L'article dit que le sucre de Ber-
thier est iùiférieur même au sucre
allemand ;orle résultat des analyses
faites par les chimistes du gou-
vernement pour établir le mon.
tant de la prime a donné presque
toujours 100 p.c. de sucre pur et le
plus bas résultat a été de 99.8 p.c.
Autre erreur du confrère ; la pulpe
épuisée se vend $1,00 la tonne et
non $1,50.

Les MM. Lefebvre, propriétaires
de la sucrerie de Berthier, ont pris
une action en dommages de $50,-
000 contre le confrère en question.

LES_
IMPORTATIONS DE ÉEURRE

Tandis que nous nous préoccupons
sérieusement de la. diminution de

marché anglais, la France, qui a été
longtemps le principal fournisseur
de beurre de l'Angleterre et dont
les exportations ne tiennent aujour-
d'hui que la seconde place, cherche,
elle aussi, les moyens de regagner
le terrain perdu. '

Le gouvernement français attri-
bue, avec raison, la marche rétro-
grade des exportations françaises à
deux causes : l'augmentation de la
concurrence et la dépréciation de la
qualité des beurres français compa-
rés à ceux des pays compétiteurs.
Pour faire disparaître cette seconde
cause, .la seule sur laquelle il peut
avoir quelqu'influence, le ministre
de l'Agriculture, M. Viger, a déposé
(levant les chambres françaises un
projet de loi concernant la répres-
sion de la fraude dans le commerce
du beurre et la fabrication de la
nargarine. Nous trouvons dansl'ex-
posé des motifs qui accompagne ce
projet de loi," une étude très inté-
ressante, sur la statistique de la pro-

- duction du beurre, depuis un cer-
tain nombre d'années, dans les pays
qui fournissent le marché anglais,
et nous en extrayons les données
suivantes -

En France, le nòmbre de vaches
s'est accru en moyenne de 200)000
par période décennale; -il est ac-
tuellement de 6,600,000 à 6,700,000

et la production du lait qui était, en
1882, de 1,496 millions de gallons
atteint aujourd'hui 1,Y760 millions
de gallons. . .

En Angleterre (Royaume-Uni) le
nombre de iaches était en moyenne
de 1876 à 1880,- de-3-724 00 '-

aujour ni e 4,120,000 têtes.
En Danemark, il y avait, en 1874,

807,000 vaches ; Il y 'en a mainte-
liant près de 1 million. a

La Belgique a augmenté ses effec-
tifs dans le même rapport.

L'Autriche avait 4,138,000 vaches,
en 1880 ; elle en a 4,254,000 en 1,890.

L'Allemagne en avait 8,960,000 en
1873 ; elle en a 9,087 000 en 1893.

Aux Etats Unis, le nombre de
vaches était, en 1870, de 9 millions
de têtes ; il a atteint, en 1893, le
chiffre de 16 millions et demi.

Au Canada la progression a été la
même.

En Australie, l'effectif des bêtes à
cornes, qui était de 8,230,000 en
1886, était, cinq ans après, de 11,-
872,000 ; l'accroissement a été de
plus de 700,000 animaux par année.

En 1872, la France approvision.
nait encore l'Angleterre.du tiers de
son ~importation totale ; c'était son
rlus gros fournisseur.

SEn- 1883, Uexportation- française
ne comptait plus que pmur le qar
et, en 1892, pour le cinquième de la
quantité totale importée en Angle-
terre.

Jusqu'à 1879, la France tenait
encore le premier rang ; à ce mo-
ment, elle fut dépassée par la Hol-
lande'; mais en 1887, le Danemark
prit la première place et la Hollan-
de passa à la troisième, la France
restant au second rang.

Cependant cette perte de rang
s'est faite sans que les exportations
françaises aient sensiblement dimi-
nué, par le seul fait de l'augmenta
tion des exportations - des autres
pays. La moyenne annuelle des
exportations de France en Angle-
terre, pendant la période décennale
de 1872 à 1881 a été de 59,130,000
livres ; et-de 1882 à 1892, elle a été
de 55,220,000livres, mais cette perte
est due . quatre mauvaises années,
de 1885 à 1888 ; car pendant la
période de 1889 à 1892 la moyenne
remonte à 59,900,000 livres,

Les exportations de la Hollande
ont autrement varié. En voici les
chiffres :

En 1872...............
4 1875..............
".1880...............
" 1886..............
" 1889............
' 1892..............

Livres
29,700,000
39,600,000
89,400,000
39,600,000
16,600,000
15,500,000

Les exportations du Danemark
ont été constamment en augmen-
tant:

Elles ont été-
Livres

En 1872............. 19,100,000
.176- . 22800,0o--
1886........ 30,800,000
1891............. 96,700,000
1893~ .103,200.000

La part de l'Allemagne, dans les
importations anglaises a été à peu
près constante:

Livres
En 1872.............. 13,800,00

1881 ..............
" 1886...........

1892..............

12,300,000
13,100,000
13,700,000

Mais ce sont les exportations
australiennes qui tendent surtout à
prendre une grande extension.
D'immenses beurreries se sont éta-
blies dans ce pays et de gros navires
ont été appropriés et munis d'appa-
.reils frigorifiques pour le transport,
à basse température, des beurres à
destination d'Angleterre.

-Ains, tandis que la valeur totale
du beurre importé dans le Royaume-
Uni passait de $49,401,824 en 1889, à
$58,744,346 en 1893, la part prise
dans ce commerce par les colonies
australiennes et la Nouvelle Zélande
s'élevait de $362,834 en 1889, - $4,-
141,002 èn 1893.

Les progrès de l'exportation de la
province de Victoria sont les plus
frippants; sa vateur a représenté,
en 1893, 87 fois celle de 1889.

La Nouvelle Galles du Sud a
exporté 28 fois plus de beurre en
1893 qu'en 1889.

Le Cap de Bonne Espérance lui-
même commence à apparaître sur le
marché de Londres où il a expédié
en 1893 pour $144,750 de beurre et
de margarine.

M. Viger fait ressortir en outre le
rôle que joue la margarine dans ces
variations des exportations de beur.
re. Ainsi, il attribue l'exportation
énorme du Danemark, petit pays
grand comme trois ou quatre de nos
comtés et ne possédant qu'un mil-
lion de vaches, au fait que la -mar-
garine y a remplacé le beurre dans la
consommation locale, ce qui fait que
l'on ne fait plus pour ainsi dire de
beurre en Danemark que pour l'ex-
portation. D'après M. Inglis, con-
sul anglais à Copenhague, la con-
sommatioli de la margarine en Da-
nemark dépassait déjà, en 1890, 12
millions de livres par année.

En Hollande, au contraire, on
semble conserver le beurre pour la
consommation locale et exporter la
margarine. Pendant qit, les expor-
tations de beurre diminuaient comme
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on l'a vu plus haut, les exporta-
tions de margarine se montaient en
1893 à 160,000,000 de livres, dont
130,000,000 pour l'Angleterre.

En 1893, le Royaume-Uni d'An-
gleterre et d'Irlande a importé en
chiffres ronds 293,721,000 livres de
bturretT40;000,000-de-ivres-de
margarine.

Il nous paraît évident que cette
immense importation de margarine
diminuant d'autant la consommation
du beurre, a pour. effet d'éliminer
complétement du marché anglais les
bengres de f me de qualité coin-
mune ou moy que le Canada et
les Etats-Uni y exportaient autre-
fois. Il n'y a e place sur le marché
anglais que pour des bearres de
bonne, ou mieux, de premiàre qua-
lité; car pour la clientèle pauvre en
Angleterre, à prix égal, la bonne
margarine est préférée au beurre
commun.
-Nous 'avons-pas à répéter ici lesr
chiffres si souvent cités de nos ex-
portations de beurre canadien ;
nous savons, malheureusement,
qu'ils accusent une diminution à
peu près constante, qui démontre
que nous sommes, sur ce point,
dans la même position que la Fran-
ce, ayant à lutter contre la marga-
rine.et contfe les b~ëiürres dt-¯Dane-

cants de beurre, pour être convain-
cu qu'on fera sans tarder un effet
consciencieux ee persévérant pour
l'appliquer.

LE SUCRE

L'abondance exceptionnelle de la
récolteide. la betterave en Europe a
dérangé tous les calculs des statis-
ticiens èt -désorganisé les' opérations
des spéculateurs. Licht, le statis-
ticien allemand que l'on considère
comme là plus haute autorité en ces
matières, constate aujourd'hui un
excédant de la production sur la
consommation de près d'un million
de tonnes de sucre. .
. Cette abondance extraordinaire

a permis aux fabricants de scre al-
lemands de se départir de leurs
anciennes habitudes quant au coin
merce extérieur; au lieu de vendre
-leur sucre- brutrcomme autrefois,
ils l'ont raffiné eux-mêmes et, avec
l'aide de la prime à l'exportation
qu'ils reçoivent de leur gouverne-
ment, ils ont pu offrir ce sucre raffi-
né aux Etats-Unis en concurrence

la nes avum-----ff-

gré. une protection de *o. par livre
en faveur de ces derniers.

Le syndica-ilusraffinenrs- améri-
na u Udutral. maii
Maintenant, M. Viger a l'espoir ter du droit protecteur pour hans-

de rendre à la France son ancien ser ses prix; après quelques jours
prestige et au beurre français son d'une hausse initiale très modérée,
ancienne prépondérance en répri- il lui a fall baisser graduellement
mant la falsification du beurre au ses prix jusqu'au point de vendrç
moyen de la margarine. Nous ne actuellement ses raffinés an même
savons trop s'il ne s'abuse pas sur prix à le. près, que lorsque le sucre
l'efficacité de son moyen, mais il est brut entrait en franchise. Et cela,
évident qu'il n'a rien à faire avec malgré que le ascre brut paie au-
notre situation. Nous4 ne falsifions jourd'hui 40 p.c. soit de le. à 1
pas nos beurres, pas du moins avec 2110e. par livre. Tant que les raffi-
la margarine dont la fabrication et neries ont pu travtiller sur les
l'importation sont prohibées -par la stocks énormes accumulés avant la
loi. Nous avons, au contraire, cons- mise en vigueur du nouveau tarif,
tamrent travillé à améliorer.notre le syndicat s'en est tiré à peu près
fabrication, quoique certains ex- sans perte mais au moment où, ces
perts prétendent que nos beurres de stocks étant épuisés, il fallait con-
beurreries actuels ne valent pas mencer à travailler sur du sucre
ceux d'il y a quelques années. Nous brut ayant payé le droit, voilà que
avons augmenté notre production. s'ouvre li *ernière session du con-
Et cependant nous exportons moins grès démocrate. Or des membres
qu'il y a dix ans. ; influeqts <e ce congrès avaient po-

Le moyen, qui seul peut être em- mis de ramener sur le tapis la ques
ployé par nous, doit donc être celui tion de l'admission en franchise des
qui nous per-mettra de mettre sur le sucresraffinés. Devant cette mena-
marché anglais du beurre qui plaira ce, le syndicat n'a pas hésité; il a
autant aux- consommateurs anglais ré toutes ses raffineries, jetant
que celui.du Danemark ou d'Aus- 50,000 ouvriers sur le pavé. C'était
tralie. . un argument d'une grande portée

Que 1. Gigault et ceux qui, côntre la législation piojetée des
comme iua, ti. e pu étudier la ques- démocraes.
tion sur le march,é. imême de l.on- Mais le message du président Cie-
(Ires, nous indique:tce-oyen et veland a été publié lundi et l'on
nous avons assez de confiance bt: -trouve aucune mention d'une mod
l'esprit d'entreprise de nos fabri. '*fieawi des droite sur le sucre.

Rassurés, les raffineurs ont rouvei t
leurs établissements.. Ils n'ont plus
rien à craindre des législateurs dé-
mocrates dont les pouvoirs expirent
en quelques jours ; et le nouveau
congrès, 'dont la núajorité est répu-
blicaine, saura les protéger..
-. lu..Cn1l.n~rfiAlr n

aussi à lutter contre le-sucre alle-
mand ; et ils ont dù à plusieurs re-
prises consentir à baisser leurs prix
pour soutenir cette concurrence. Ils
auraient droit à nos sympathies, qui
sont toujours en faveur d'une indus-
trie nationale contre la concurrence
étrangère. si l'on ne. pouvait pas les
accuser d'avoir inspiré à un journal
commercial anglais de cette ville
une attaque aussi violente qu'injuste

<ëontre la sucrerie de Berthier.
Si le raffinage du sucre est une in-

dustrie canadienne dont nous devons
favoriser le développement, l'indus-
trie betteravière mérite doublement

-notre sollicitude, puisque, nôn sen-
lement le raffinage du sucre y est
fait par des Canadiens, mais la ma-
tière première elle-même est un
produit du sol canadien.

Maintenant, il est- évident que,

pas s'attendre à voir hausser les.
prix des sucres sur notre marché.
lEt-nos-lecteurs-devront, s'ils veulent
nous eurs-ahats-
en prévision de la continuation de
la faiblesse dans les prix. Quoique,
cependant, comme la navigation est
close et que nous ne pourrions plus
recevoir de sucres allemands que par
Halifax, St-Jean ou Portland, il ne
soit pas probable qu'il y ait de non-
velle baisse.

MODES ET NOUVEAUTÉS

LAINES •

Marché d'Anvers.-Des avis - (le
Buenos-_yres annonçant que l'on y
établit à 3 fr., ,ans frais lelavé
convenable à la production de notre
ty pe B et ceu-x d'Australie, accusant
des prix en faveur des acheteurs.
provoquèrent une nouvelle baisse
sur notre marché. Arrêtée un mo-
ment sur des rachats du découvert,
elle reprit dans la suite, lé Nord et
le Havre n'ayant pas répondu à l'a-
vance de 517c J acquise ici pour le
peigné. - .

Il est encore impossible de dire
quand cessera le désarroi qui règne
dans l'article etdont les principales
causes semblent résider dans une
surproduction et dans le mauvais
état des affaires en général.

Il n'y a rien de nouveau à signaler
de l'Allemagne, où l'on travaille en
plein et même au-delà du temps
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normal. L'Angleterre a reçu d'Amé- peut se remettre complètement des voit, la production est encore- loin
rique d'assez fortes commandes en épreuves terribles qu'il a suppor- d'atteiidre la consommation.
tissus pour livraisoù en décembre,. tées pendant ces derniers temps. La cueillette des amandes se fait
<le même qu'e Reims en accuse de Les prix de l'argent à Londres et rarementàla main, en Californie. On
plus importantes que l'an dernier à New-York sont les mêmes que place ordinairement un drap ou un
en nouveautés. Par-contre, Roubaix ceux de la semaine passée, c'est-à- morceau de toile quelconque sous
et Verviers se plaignent beaucoup dire 291 à 29î en Angleterre: et 63 lamandier.et.-neeon a1 rbreLe-

---d-lisulsawedrdr-~tte en i mérique. Les changes en rendement moyen dans les bonnes
situation pourra se modifier en s'a- O ient n'ont subi aucun change années est de dix livres par arbre;
méliorant, les élections. aux Etats- ment. La question du métal blanc mais quelquefois on en obtient jus-
Unis étant finies. ne fait aucun progrès, malheureuse- qu'à 40 op 50 livres. L'amande,ment pour notre commerce en géné- comme la noix, est recouverte d'un

ral et celui des soies en particulier. brou, Qu écorce charnue qui enve-Marché de Manchester. - Notre Une commission, nommée par le loppe l'écorce ligneusedans laquelletarché a été assez. calme pendant gouvernement allemand, vient de se trouve le noyau-l'amande pro--oute lasemnaine. Quoique les yen- conclure au maintien de l'étalon prement dite. Les planteurs. califor-tes aient été peu considérables, les d'argent. Les arguments mis en niens demandent à grands cris uneprix des filés se sont assez bien avant par les partisans du bimétalis- mjnachine propre à enlever ce brou,maintenus pendant les-- premiers me ne- lui ont. pas paru suffisants. car il leur en coûte 2e par livre ac-jours de la semaine, mais les rap- pour en changer. Que, du reste, tuellement, pour faire la cueillette,ports de Liverpool continuant très c'était à l'Angleterre à donner l'ex- enlever le brou et blanchir les amaù-faibles les filateurs ont été plus emple, etc., etc. des, tandis qu'avec une machine, ilsdisposés à accpter des limites refu- croient pouvoir réduire ces frais àsées il y a quelques jours et plu- ___Un-evente de peaux de --loup ma- k-c pav-ivr-.-
sieurs contrats--ont -dowrpu rin aux enchères a en lien jeudi et Les amandes, une fois débarras-placés. vendredi de la semaine dernière à sées de la première écorce, sont pla-

sQIEs Londres. La vente comprenait 128,- cées sur des claies et séchées au so-
Marché de Eyon.-Pendant la hui- 470 peaux de la côte Nord Ouest, leil. Quelques producteurs blan-

taine qui vient de finir, nous avons 16.030 peaux de l'Alaska, 27.300.de chissentles amandes en les exposant,la certitude que les achats faits. au l'île Copper et 16.030 des îles Lobos. un peu humides, à la fumée du sou-
jour le r d i trpqui a pour but

diatement employés ont été plus a produit une baisse de 20 à 25 p.c. de les rendre plus présentables, la
nombreux que par le passé. En dans les prix réalisés pour les peaux clientèle préférant les amandes-
examinant-les chiffres-dela--ondi-l-de Ia8-ba-Nsed-inë s-baissen{-eek

eern oi-p,-e18à20-.. dans celles des îles présente quelque danger pour la
te de l'exactitude de ce que nous Copper et Lobos. Les peaux de qualité du fruit; et doit être faite
affirmons. C'est donc, de ce côté, l'Alaska se sont vendues aux prix avec grand soin, car si le soufre
une légère amélioration à constater ordinaires. pénètre à l'intérieur, l'amande est
dans l'état de notre marché. Pour gâtée. Il ne reste plus ensuite qu'à
les cours, ils sont stationnaires avec assortir et à emballer pour le marché.
tendance à la fermeté. . L'AMANDE AUX ETATS-UNIS En France eten Italie, les amandes

Chez nos fabricants les ventes sur vertes, encore tendres, les deux
banques continaent, les commissions L'amandier est un arbre de petite écorcés avec le noyau, se mangent
sont de plus en plus nombreusei. taille, atteignant rarement plus (le 8 comme une friandise ; on en fait
Quantité d'acheteurs sont ici ou à 10 pieds de hauteur, à écorce lisse aussi des marinades.
vont arriver. La saison étant-très et à feuilles lancéolées d'un vert'
avancé, ils ne peuvent plus reculer pâle. Il fleurit de très bonne heure, COMPTES-RENDUSleurs achats ni leurs ordres encore ce qui, tout en luti permettant de
à donner. Il n'est pas possible qu'a- produire régulièrement dans le midi cHAMBRE DE COMMRCE DU DIsTRICT
vec des éléments de travail sembla de la France et irrégulièrement dans . DE MONTRéAL
.bles à ceux que possède ou pobsèdera le centre, a empêché qxr'on- pût. le, Le conseil de la Chambre de Com-notre Fabrique, la matière première naturaliser aux Etats-Unis sous des merce du District de Montréal, a tenu
puisse en rester là, et comme trans- latitudes beaucoup moins élevées. La sa réunion hebdomadaire vendredi der-
actions et surtout comme prix. Nous côte est des Etats-Unis, en effet, est nier le 30 novembre, sous la présidence
croyons que ce n'est qu'une question exposée à les gelées tardives qui, de M. 1. Laporte. Etaient présente
de temps, ainsi que de patience, de presque chaque année, ruinaient les MM. j. D. Roland. vice-président;Ch'as. Desmartean, trésorier; 8. Côté,-la part des détenteurs. On se plaint premiers essais de plantation. secrétaire; Alphonse Racine, L. B.
de la lenteur avec laquelle les Etats- Le climat de Californie, lilus régu- Geoffrion, A. Aumond, O. Faucher, Jos.
Unis se remettent aux affaires. Ces lier, lui a mieux réussi et la culture contant, J. X Perrault, L. E. Morin
plaintes ne nous paraissent pas de l'amandier y a pris, depuis quel- pre, Guillaume Boivin, J. Haynes,

ainsi que M. Théodule Leif-bvre de la
Pleinement justifiées. Nous en aVons ques années, une réelle importance. maison Michel Lefebvre & Cie.
pçir preuve, dit le Moniteur des On a réussi égalemuentà l'acclimater Après lécture du procès-verbal, le.
Soies, non seulement cette grosse dans l'Utah et dans l'Arizona. comité chargé de s'enquérir du but
vente de rubans faite dernièrement On estimait en 1891 la récolte d'a- Poursuivi ar lassociation du Bon Gou-SUx nchèes trè bin madesen Clifrnie~ - vernement, abt rapport que le but de
aux enchèreset quia trèsbienrédssi, mandes en Californie à1.000.000 de 1association, détaillé dans son pro-
mais encore des achats de soie au livres, valant à peu près $100.000. gramme dont des copier .mt été remi-
Japon et ailleurs ; ainsi que les or- . Les importations d'amandes pendant sesa, est tout à fait loable et que la
dres assez importants en étoffes don- l'année du recensement avaient été chambre peut lui prêter son appui.
nés sur notre place. Du reste ce n'est de 7.500.000 livres, en chiffres ronds, sociation, composée de MM. Frank J
pas en quelques jours que ce pays évaluées à li90.res. Comme on le Hart, un des vce-préidente et H. B
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Ames, secrétaire, est. introduite et les dit qu'il est consultation avec le minis-
délégués exposent au conseil le but tère de la, justice pour déterminer quels
qu'ils se sont proposé et lei moyens sont les pouvoirs du parlement fàddral
qu'ils veulent employer. Après qu'ils se en cette matière.
sont retirés, le conseil, par résolution, MM. Judge et Hart représentant
unanime, approuve l'association et in- l'Association du Bon Gouvernement,
vite les membres de la chambre à en demandent au conseil son approbation_
faire partie. - Le conseil donne à l'association son

Puis M. le président communique à la appui le plus cordial et, ordonne que
chambre as documents qui lui ont-été cette résolution soit communiquée au

.1 __ RM ",.1 _ J T -,t1 - '16 it. 4 A. ,,l4 .. -

Oie, les farâcants de ecre dg~eerthier.
Oes documents consistent en un article
du Trade Bulletin, attaquAnt violem-
ment la sucrerie de Berthier; et del
lettres et- certificats des principales
maisons d'é iceries de gros de Moùtréal:
L. Ohaput fls & Oie, Hudon Hébert &
Cie, Laporte Martin & Oie, . Quintal
et fils, don et Orsali, Â. Robitaille,
Pigeon Gendron & Cie, témoignant de
la bonne qualité des sucres de Berthier.
M. Lefebvre produit ensuite des certifi-
cats des analystes du gouvflrnement
constatant le degré de pureté de ses
sucres. Ces certificats constatent pres-
que toute 100 degrés de pureté, le plus
ba constatant 99.80 de g rés.

Le conseil adopte alIors une résolu-
tion regrettant la publication d'attaques
fausses. et.de nature & faire un tort con-
sidérable .à l'industrie du sucre de bet-
terave dont l'importance -pour notre
pays ne saurait être estimée trop haut.

Puiq. M. J. X. Perrault présente sa
motion dont avis a été donné la semaine
précédente.

Considérant que la ratification du trai-Sté franco-canadien aura pour résultat
mo U.~UiUDU1Uet IoupuraUOFI UUB rUAS

tions d'affaires entre la France et le Oa-
nada, à condition toutefois qu'il soit
créé un e ligne transatlantique reliant les

La présentation du cadeau à M.
Robert Archer est fixe au' lendemain,
mercredi, à midi et demie.

M. T. 0. Davidmon, de ThomasDaild-
son & Co, est admis membre de la
chambre.

Le président rapporte que le seul
magasin:veAant dans l'aile ouest vient
d'être loué, et qu'il ne reste plus à louer
que quelques bureaux par ci par là. Il
est probable que to as seront roués d'ici
au 1er mal.

QUELQUES NOTES SUR LE

CAOUTCHOUC

Nous extrayons les notes-su-ivan-
tes sur le caoutchouc d'une confé-
rence donnée au Merchants' Club de
Boston, par M. A. H. Alden, cour
tier de marchandises.

Le caoutchouc est la sève durcie
de toute une famille de plantes dont
1e typei USE le ophoni&au Blaica, mais
qui a de nombreuses variétés, ar-
bres, arbustes, arbrisseaux, .lianes
at;hhae fletut rm*I

France quels sont les produits que nous
ouvons exporter ou échangerîles pro.
ns français importés au anada.
Il est proposé par M. J. X. Perrault,

appuyé par M. Contant et résolu una-
ni mement : Qu'il est opportun qu'une
délégation représentant les maisons de
commerce de Montréal les plus impor-
tantes, soit nommée avec instruction de
se mettre en rapport avec les différen-
tes Chambres de Commerce de France,
pour les engager à renouer avec le Oa-
nada les relations d'affaires d'autrefois
et de faire toutes les démarches néces-
saires pour assurer la création imméil-
ate d'une ligne transatlantique directe
entre les deux pays.

cRésolu : Qu'une commission d'étude,
composée. de ~LX. Rolland, -Pâriz3au,
Haynes, B ivin, Aumond, du proposeur
et. du secondeur, soit chargée de faire
rapport sur les mesures jugées néces-
saires pour.nettre ce projet 'exécation.

Cette motion est adoptée à l'unani-
mité.
CHAMBRE DE COMMERCE DE MONTRlAL

M. W. W. Ogilvie, président de la
Chambre de Commerce (Board ofTrade)
occupait le fauteuil à la réunion du
conseil de mardi derhier. Etaient aussi
présents MM. James 0. Cantlie, Edgar
Judge, J. D Rolland, Chas. P. Smith,
A. A. Thibaudeau, David Robertson,John MoKergo,', D. A.. MoPherson,
Thos. J. Drummond John Baird, E. B.Olouston, Frank J. Hart et D. L.
Lockerby.

Lu une lettre de lhon. M. J. J. Curran
au sujet de la demande d'amendements.
Ala charte de la chambre lui donnant
le pouvoir d'établir un tribunal d'arbi.
trage, comme à Londres. M. Ourran

.industrie consiste à -recueillir le
coutchoue.

[a récolte se fait sur le Haut
Amazone pendant la saison sèche.
Au commencement de la saison, les
vapeurs y amènent les ouvriers qui
s'en retournentdans les régions plus
sèches, la récolte terminée. Les

tes en bambous perchées sur des
poteaux élevés, afin d'être à l'abri
des crues énoruges de la rivière.

On entaille l'arbre à caoutchouc
à peu de chose près comme on en-
taille ici les érables; la sève coule
en'jus laiteux et est recueillfe cha-
que jour dais des calebasses, puis
on la verse dans des moules où on
la fait durcir sur un feu de bois. Le
moule était d'abord une botte ou un
soulier, ou encore une bouteille ;
le caoutchouc durcissant prenait la
forme du moule et était ainsi mis
sur le marché. Puis au lieu de se
servir- de-la-botte-eHereme-,-oniit
un moule en terre glaise de la même
forme. Aujourd'hui, on a adopté pn
moule en bois où le caoutchouc
prend la forme de la palette d'une
rame.

Les forêts d'arbres à caoutchouc
I sont appelées soringos. On obtient
une concession de seringos, -du gou-
vernement 'provincial, comme ici

-1 ~.i- ~ ,-l

du caoutchouc utilisable dans l'in. cessionnaire se fait alors avancer+les
dustrie ; il n'y a pas jusqu'à la sève fonds pour faire la moisson, par les
blanche du laiteron des champs qui banques de Para ou de Manaos, qui
ne puisse fournir un caoutchouc pas- prennent une hypothèque sur la
sable. Mais on n'exploite guère que concession et qui dnt, naturellement,
les arbres du Brésil, du Pérou, de un privilège sur le produit de la
l'Amérique Centrale, du Mexique, 'récolte.
de l'Afrique et de l'Inde. Le meil- Le " biscuit " de Para est durci
leur article en caoutchouc brut est par petites couches; l'ouvrier verse
celui que l'on désigne sous le nom d'abord sur son moule une couche
de "biscuit fin de Para"' et qui vient mince de sève et l'expose un instant
du Brésil. Celui qui provient d'A- à la fumée, ce qui la coagule ifumé-
frique est inférieur en qualité, et,, diatement ; il y ajoute une autre
par dessus le marché est souvent couche-en trempant-le moule dans
fraudé. L'arbre à caoutchouc que la sève, la fait de nouveau coaguler,
l'on exploite au Brésil croit surtout et en r6pétant cette opération jus-
dans les terrains marécageux qui qu'à ce que l'on ait Obtenu l'épais-
bordent le cours supérieur du fleuve seur voulue, on obtient le morceau
Amazone et de ses affluents. Le de caoutchouc brut sous sa forme
climat chaud et humide de ces ré- commerciale. Le moule est dégagé
gions parait lui être nécessaire, car en fendant le caoutchouc sur la
on n'a pas réussi à.le faire produire longueur.
dans d'autres pays sous la même la- Le caoutchouc brut ainsi produit
titude. contient encore 56 p. c., d'eau; cette

Cette grande et belle vallée de eau doit être complètement éliminée
12'Amazone, où la forêt est d'une avant qu'on puisse l'employer dans
iuxuriance inouïe et où les bois d'é- l'industrie. L'élimination se fait par
bénisterie, les bois de teinture, les l'évaporation pendant le transport
noyers du Brésil, les arbres à caout- au marché et pendant le séjour en
chouc, etc., témoignent de la fertilité magasin.
inouïe de ce sol merveilleux, est Les balayures, les fonds des bas-
grande comme les Etats-Unis , mais sins et autres débris sont réunis en-
elle est ~très maigrement peuplée semble, et roulés en forme de boules
par une population moitié sauvage, 1 qu'on appelle " têtes de nègres. "
moitié métisse, dont la principale Dans l'Equateur, on mélange à la

- - - -
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sève diveérses substances i6trangères,.
cendres, -etc. qui- faciliteènt la coa-
gulation et augmentent le poids.

Au Nicaragua, on recueille la sève
dans des'bassins eh feù-c Ln
y ajouite, par la coaguler', des.feuilles
broyées d'une plante qui croit dans
les environts.

de -sève et reviennent au camp avec
un "complet"' de caoutchouc.
*La pjroduction- do la vallée de l'A-

mazone .a pins que doublé depuis
dix an is.. , n 1878; elle était de 7,-
598 tonnes; celle -de l'année derniè-

re ét de15,25~iiiiies. Là cou-
-sommiation de -caoutchouc brut de.
tontes provenances aux Etats-UTnis

livres,.évaluées à$*15,000,000. Au
Canada, elle a -été 608,997 livres éva-
luées à $223e904. En 1892 elle avait14
été de 932,829 livres,- évaluées à
$257,702.

Les- goiive±nieniw p ovi n caux
et le gouvernement central. du Bré.
sil perçoivent des. droits dyexporta-
tion qui se montent à 22, p. c. de la
valeur- aux cours- du marc-hé -Ù6cesè
droits ont produit on 1893 à peu
près $5,000,000..

I. i

NOTES COMMERCTILEfi

Les tanneurs de Toronto ad sont orga-
nuEls -on. association a1éàabm

iLa--o1tdé de- Wlnpegdemande. des-j
" -DUoUUUD 5DuMI Veutmirage Us ses rues

au gaz oui l'électricité, ou avec les
deux systèmscmbns

Des dépêches de la p'tosse associées
annoncent -l'achat par un syndicat
anglais de plusieurs.fabriqnos de con-
serves do sauimon.- de la Colombie
Anglaise. Pas de détails.

La récolte des pommes de terre, dans
Ontario se conserve, dit-on, admirable-
ment. bu n'entend presque pas yarlor
de la maladie. Ilin'y aÇ donc yas 1 ou do
craindre une famine de ce tubercule.

L'Association du Beurre et du Fro-
mage de Montréal nie .catégoriquement
l'accusation portée contre ses membres
d'avoir livré du fromag d'été sur des
.contrats faits-pour du fomage deosep-
tembre. Elle demande qu'une enquéce
soit faite sur cette accusation qui, pro-
biblement. a ns son origeine a.xI±.

*La défaite du gouvernement do Lord
Ros3eberrydans l'élection de Forfarahire,
en Ecosse, est -due en partie, parait-Il,
à la prohibition de liYmportation du
bétail canad nvivant en -Boosge. -les

-'afl 19 A JCUAAU lA

notre -bétail. .matire et de l'engraiser
pour le marché. Pulse cette leçon
ouvrir les' yeux au gouverement7-
impérial.~ ___________

I. -

Le Monetart Times signale un fait
assez 'rare. .UnM. Henry Big-elow
Wlliams de Boston-a fait.faillite.en 1878,
avec'- un passif de près de 8200,000.
Quoique la cour de faillite leftt dé-
barrassé de ce passif, Il vient de le
payer jusqu'au dernier sou aveco6p.
d intdét. -A ceux des crÏanciers quit

refusaient d'accepter l'int6ét, se mon--
tant à presque autant que le -capital.
M. Williams a déclaré qu'ils devaient
accepter tout ou qu'ils n!àuraienit rion.

Un marchand de drap, qui connaîIt à
fond la pratique commerciale on Angle-
terre et au Canada>, raconte un confrère,

-disaitV-que-ýen-knglèt-iré;9I'----. cdeas-
détailleurs réussissent, tandis que, au
Canada 90 p. à. des dlétalleurs font
faillite. Il attribue ce contraste d'abord
à l'éducation commerciale, à I'uppren.
tissage, nécessaire on Angleterre et
dont on ne s'occupe pas au Canada;
et aussi à la diversitéde la nlanière de
faire les affaires.

Dans l 'a fabrication des articles LDU ____

on caou.tçhouc.,on emploie, au moins L'~a.asLes ro priétotres-de&nombrouses-et-
autant hat da -psU 11bis tggr eorIos m -an5L a___!" Dpn1Il an ce méonninu-ÀÎes d'Ottaw

outre, on Y. ajoute ue grande
quantité de matières terreuses,
principalement pour en augmenter
le poids.. Les tissus de coton; -eede
laine qui y -sout ajoutés, représen-
taient l'année dernière, aux Etats-
Unis, 20.000,000. de livres. -On .a
aussi :empîoyé chez nos voisins,
l'année dernière, du caoutchouc dé-
vulcanisé, et refondu au montant de
25,000,000 de livres. Le vieux XCa-
outchouc vaut de 8o à 30o la livre,
suivant qualité. Si les manafactu.
res de caoutchouc n'avaient ipas
cette source -dapprovisionnemen1,.
le prixr de leurs _articles serait beau-
coup plus élevé. C'est aussi ce qui
explique la -grande prospérité des
manufactures canadiennes.-

Leyy wlis lques peres que
- 'njejte,,aui:baril d'ordures, ont,

-comme on le voit, ne valeur qui
est loin d'être négligeable, et. celles
que l'on -laisse. chez le marchand de
chaussures: sont bonnes à an.ttre.
chose qu'à étre jetées au feu.

* p

Nos abonnés de la Campegne re-
cevront cette semaine, lourfacture

-et Bnu egiérons qu'ils y répon-
dront comme il convient.* Nous
leur rappelons que 'labènnement
est payable dvne -- *.

seraferée-a-smaie pochinepour-
tout l'hiver. Que vont faire les 150
hommes quni dépendaient là-dessus pour
vivre ? Manger de la misère probable-
ment. L'on dit que le bas prix de l'as-
beste et les temps durs sont la.cause de
cet arrêt dans les travaux.

Il a plu à Son Excellence, par et avec
lavis du Conseil privé de la Reine pour
le Canada, d'ordonner, que le taux de
qualage prélevé sur les madrieis placés
sur les qciais, jetées et brise-lames de
IlEtat pou'r être exportée du Canada,
sera de 10 contins par 100 pieds mesure
de madriers au lieu de O0c par 1000
pieds mesure de planche.-

Les difficultés.entre les exportateurs
de blé de Montréal et les marchands de
grains de Winnipeg sont loin d'être
aplanies. -Aii contraire un négociant de
grains de) Winnipeg v1int de déclarer
wqne, à laveir, tout le blé exporté de

Winnipoe sera dirigé leur 'New-York.
Pourquoi avons-nous-donc construit le
Pacifique Canadien?

Le stock actuel de champagne, dit
Cat e«er de Londres, dans les oaves du
pays champenois est de prés de 170,000,-
00 de bouteilles. O'est le plus fort
,stock que l'on ait encore constaté. Cela
est d'aünt'plus satisfaisant que de
nombreuses taches de phylloxera ont

étéobsrves an -l vgnoledu dé-
paiteme tdelà arne, et-que letemps.aa56 à comibattre cetisecte pourrait
tien causer 'uue-di inn ion"de la. pro-
duction pendant quelques années.

ua.u-ulLempoeuu uuiàu-nommes-ans
les bois et ô 600 dans les scieries, faisant
une armée de travailleurs de 14,600. De
plus Ils emploient 5,814 chevaux, qui
mangent 7,970 tonnes de foin et 478,125
mine d'avroine par année. L'année
dernière les chantiers de l'Ottawa ont
consommé 12,750 barils de lard, 81,875
sacs de fleur, 5,314 minots de fèves,
2,602 minots de pois, 638 tonnes de
boeuf et 1,596 tinettes de beurre. Il
piarlait que ce.sont tous des gens de bon
app'étit. ______

Les exportations d'oeufs de Montréal
en Angleterre, pendant la saison de na-
vigato on ét;

SExpéditeurs . aisses
Ueo. Watt...........~......-.1..... . l576
Ca Langlols.......................8.938
Hislop Meldrum& Cie ............ 1.192

.-Exportations de l'Ouest
Par G. T. R ........................... 28.177
Par Pacifique Canadien ............ 5.029

Total ......... .... 49.907,
En 1893 .......................... 3 ....i...8.517
En 1892 ............................... 84.3U4

Un journaliste Be retirant des a ffaires
donnait comme suit la raison de s ne-
traite: "Un enfant naît, le. médecin de
la famille reçoit. *$10; le journaliste on
lailt. mention dans sa fouille et reçoit 0.
L'enfant est baptisé ; le ministre reçoit
I1. 0, le journaliste le note et reçoit 00.

luns tand lse marie ; le ministre reçoit
un au:ïre honoraire et le journaliste
reçoit une tranche de gateang, soit 000.
L'enfant vient à mourir ;'le médecin re-
çoit dQ Ç5 à.110 ; le. ministre reçoit, enco-
re $4.00, l'entrepreneur de* pompes fa-

1
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-Or et Hurdmgn,. Hall, ?0,006,00, W.c

-Hawkobury' Lumber -(Co, 855000000
MéLaoMtsnBros Arnrlor 50 000 OW ;

*000;W.O.E1war sNèw il Î, 20
000,000:- GIIII1e Dres Ârio-ildê, so

00; Rois Bmps. BQciga,1,0,0-
Total, M588,000.
-Un confrère -calcule--ue-le-coûtd'un-

train on marche est d'environ $100 -par
Mille, sans cornpter l'usure du matéiel

ni l'intérêt sur le capital.

..- Les entrepreneurs de l'aqueduc de

* Unis *400,00 de tuyaux en fonte.Le
fondeurs américaine ont pu vendre
ainsi -leur produit à meilleur marché
que ceux d'Euarope.

NOTRE NUMÉRO. D'AUTOMNE

-parisau, remises, nion pa -çain
mnais à l'année proc1halne..

- La conventiitn 41'Idu Lgtlère
à Sb Joseph, Beauchg,- . lidepc
'moment, mérite 'ttnIo i corn-
more. à plusieurs poiiti dé vie. ýC'est

la. arlement'- M-dcÔ1e, -'aseémblée

fgneces-ott.s 'coilces &q e.ëtte-
Indutri qu'à transformé -not~re agr-

culture et nos agriculteurs quits sauvé
déjà,à plsien p eises', ecommerce

sériuse ~tquiar. onsquet afait
beauou de bien-aet commerce ède nos
vile, gros et . detail, à 'ns - mànufac-

&ar*cpns iuç ue soit leur genre
afàr.-devront li re-aveoý'làtarêt le

compte îendu -déi: délibérations$ de cette
10enIon.

Alcaisa.-Le marché est tiranq.ýùiie et
les priz ftibles On -cote les potassee

premières'4 10; do. oecondol. S8.80à

.Bosde 0omtructo.-Marché bien

Un -emprunt russe deý 120,000,000 envi-i
ion qui va être placé lundi sur les prin- I
olpaux mùarchés d'Beuopei-Landres et I
Parle, a fait raffermir le taux de> l'inté-
rêt de.. fonds disponibles- sur le mareh6
libre, à Londres. -Le taux est -mainte-
nant.de 1 -p. ci pour, les avancea à 80 ou

Ojunset de-f.: o., -pour les prêts àâ
demnande. Le tai de-la banque d'An-
gleterre ne varimpa- p. c.

A New-York, les prêts à demande!

ourte échéance se font entre 2 et 3'p. c'.
et~ celles à longue échéance, entre 2j et.

8ïPéLMs meilleurs effets de cotamerce
sont eSé0aptés entre si et 4 P. 0.,

Sûfr à6tre plaçe, les prêts à- demande
-iont*faits à 4-p. c.-par-les- banques; -e

effets de comtmerce -sont escomptés à
si on 7P. ci

Le change.sur Londres est plus ferme.
Les* banques vendentk leurs traitesà

60 Jours à uÙe prm de0 5e leurs[ rièàvue à une -Prm de0 1~0
10J 116 Les ras'r par le cile iont& n U .v. ,. -~ 4 _> S- ffW1k~(bUU '.:::-=~ ~.--- -

___________ï_ ' ,J f jdolavillà..1 ventes jeuxilosne sont

-- UBI 1p>rpapier long tt5.îsý pouripe-,jr mi Te M âstralm o

luePmxO
do luxe, cett<
de proÎpémîti
a l'air Wne
merveille, et
Sans partage
connaissons
très avantagi
merntal.

CJe succès
travail' de s
bours; que oE
tous ceux qu
treprise.- L

Le dernier
fait véritabl

numéro -deo
arrive aveci
et une série
sauts.

ED feuillet
blication, nô
plusmarqua

patronage.

commercial.
soptenibreli1
douze mois à
eu avant 1"

on e n um ro ý %i ýiuàrâ arep r de l'activité d epis I & a là cb st uei > 1 ' oi
nURm ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i don un nuér La bors a p asIsative par ànon -p lus, on-

semaine. Vent un signe lundavec plu e fermeté dans les compt sur une bonne reprise d>afgaires
dont nous le félicitons.- la qus ds actions de banques. 'La ban. apr=s le fêtes.

rot, de faire son chemin à 2181 vendredi eoir,jusqu'à 2201 ce matin; Lm aé américaid s'améioure oeu à
nous nous on réjusos hase,2 c epnant la banque peu, par degrés presqueipero tiles,

r tuts esidésnos e-O itr aisé ee ne fait plus au- mais.qui.sont cependant.réeset dont lar tuts esIdésnos é.jorhp que 101au lieu de 107. La successin constante ezaçouragç! le com-qu'il occupe unes position bnuds ahnsfit14ehusemerce
se dans le monde- coin, de 1 pco. la banque:du Commerce s'est Pour notre marché local,* là persPec-

maintenue'à 138. La banque Molson a tIve n'estý pas enc>ré -dégagée,' on ne
est dû à î'én'-'i et au ét vendue aujourd'hui 10.0. sait :trop comment va se présenter le

esporéare etrd» abnu aqe ate atli rintemps prochain; Il on dépendra
os poprétareset rdac Labanue .ac4es Jarier a fit 9; .auoup, nous dit-o-p, 4a. sort de la lolmripuis elle est remonté à '112. et uéet exemple profite, donc à côue 1.L aqed epeaAt>6

i se lancent dans ne onu» àai 1 10und La an n d' . Pepea Oaibou.- Rien encore de changé
a Ooutrier dus Canada.k Les banques canadiennes .sont cotées dans les prix de notre marché. Les prix

_____________on lôur cmm mî~à New-York ou asédià15cr tr 9'la Suite d'ue convention
numéro du PIux COURANT )eido AO. por4at emnsqi s onBnu ùPeuple............ 125 122 ffiten4us ponr limiterl1.nte.Iemient honneur à ses. édi. qdd Jcues-,artîer... . li 1ypuri o ae fè 11etmôepo

et H. Lionais. Le derne t ohlu....2 ble que -les' pri' actuels vont ôtre
s journal comeclios "- Ntoll ~mitnsJusqu'au pr ntempu

ime belle tilette, d'automne 1 il-ai .... ;. 70 CÙre et peaisz.-ie irs m lt8îont tout à
l'articles des -plus intéres. -Les Chars Urbains, anciennes actions, fait, tranquùIlles, sur notre mlfflé;, lessont en hausse à 1591 et 1591; les non- manufacturiers, qui préparent -leur in-

veiles actions sont également en haussé veutaliei n'achètent- que ce qu'il leurRut cette volumineuse pu. 9-157. Le Gaz se maintient entre 1855 otý factt 'p'ourcor 'méiaén n
us y relevons les noms les 1851. Le> Cible est em'haus.e à 1401. Le acheteur aniglis &. fait l>'-a sition ces
nIa du commerce canain Pacifia ue a perdu un peu;.1 iataujour- jours-ait d'un bon lot de cuits à somel-a diu - lé. ~ s et de quelques petite de buffa et deUIRÂNT, jouit. d'un brillant Hire'éé isi15 . f5fnus-- as

Sesprgrè snt,~al1ersT4~on ElE!1; ncenes actions Les -rix* restent fermes, mai sans
îles annales. du journ alisme et 153 nouvelles action@. Le Richel i a chaugd!xinb.

De 1,05 abonnés, le6 14r fat'tmardi,83. La demande. çu p eaux vertes est on-
W3, ce journal est arrivé, on -La>lonâteel ottenou Os'est vendue ore'actlve aux prix de la semaine der-
2,150 abonnés i «"Toujours vèndredi dernier M. -Des qbligitionsi nièreî on pale à la boucherie des peauxde la Colored (Joton (Co se sont venduesà légères sur la base de, 4.00 à $450 Partelle -est la devisedu Paix as. et du Tp .dla, cité dé Montréal, 100 l;ie ýpour No 1. Les autres sortesA

~~~~~e ~ ~ i ;et -Ouo<m. 10 bu glmethns

i - . t r.s-uonuuuoe-uunu--u~ivrgeuoraîemen~----

k- ''7'

nèbres, de .0 à IN0 ;0 -eomait pufhlfU lV DllI D. .
bie un article nécrologique et reçoit D f JJ[h;11iB lou onso on asl rn
0000-avec le privl# déi publier gratis grsl ou trn
une lettre de remercemorent.. ivtLme dero fain ou prépare sn

rauge -par les' quelques qomiimandes
BT. MANCta»>a dàiwtimentre çtes .par .la..ot ou

Vo0ici l'es Imé du nombre de. pieds di es -IÂOÊL vean -d l ile ls Co, voya.
bois -scié dans les divers mùoulinp de Mnra.Idcme 54 genre, sont dé eï,toir et ildent à lqinven-
la vallée do 1'Ot$awa4 durant la dernière. Moatéae aarè quoibr il e rpaeon
saison. .. -W!~NlRrprlaroàeave.Lsafi
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Drap# si sw«ômàutéa..-I.e coin
de gros . ssi ý absolumeplt -Oalme
prend livraison des ma~rchandises
ditennea ,du *Printemps, -afin 'd'ê
mesure dis lei livrer aux clisntss

changement - de« px- dgautJ-s,
régulières de- lainages'; quoique p
des soldes puissent se vendre ae
qpes concessions. Leus <oltonadl
faibles ; n avoueId

blanchle iilicés, etc. --

*~ ~ ~ ~ e gél~né as i omme, c

La ville eq mosàu pi.yêUse.
Epl.rea.Lademande d'a mai

.dsspour-leï fètesestce*mmêeé
et liiueurs, fruits secs et confits
tueuz, sucrés et Mélasses, jparti;
l'activité.

baisse nouivelle de je,- -Iismont m
nant -à 4jc en quarte et' 41o 'en
quartê .ILes sucres de Berthie:
annsl balisé, Blé pour N6 2-e
leoNo1. eS

Les frits ec oSne maintiennent
amandes -des Tairiaoe .sêf .von
de plus que l'sniein; stock ; les
valent 5c la livrée; 1le raisins soi
tionnaires. Lesi ùoix dé 'Grenob
l'on cote en 1hausse de».1c, soni
dit-on, de. mauvaise qualtéd; il
beaucoup, qui: sont g&té*ei. -Qul
.consignations ont été rfeuiées.

s osurs- trouvpwýont dans!
m6re la IiouveJle liste de prix d
lais, wisks-,ou#ettos; laveuses' .et
de la maison H. A. 'Néiiôû& gôdh.

mon r i,-' d$avoir-solin de 'prod
temps leur:,demande de licence.
0 Fers fe ïmusé _ et .-nmtauz À
calmesf da". cette branche; les
de coutelleri, .ttee etc., n'ont
que peu de demanÎde.-,

Pas de changement, di prix A n
Huites pet1ktures et .emms.-J

de pétrole canadienne est ferme;
américaine est en hausse- de

Les autris huiies,.peinturs, v
vitres, etc, sou t sans changemn
dans demande.'

Poisson.-Màrch 6 actif - Prix
lis morue--es""-n-asw-e~ pa

Produits ,in<ier.-Le phosho
nadien est coté livré à un poret d
lantique.ou de Ua Maàohei à 1 fr.
unité de phosphapýr,-toithe, seo
dien phosph-&Wegdossnt7deg0 A 85
121.00 à $25.ff 1 grosse tonue.

lad ad'ttfaible, mai les -fabricants -de mal
demandent encore* les - mêmnes

auitte à faire des cOmissions. L
oux est stationnaire; les jimbo

en bàase.'

'Nos abonnés de la caMàpa
cevrout cettesemaine, leur
et nons espérons qW'is. y
dront o02ume l onvient.,
leur rapPelons que l'abou
est paygàble WgàViMCM

Revu desMarcés r~~aa du 17 novembre, continuent A
o12 ReUd Xsrermir A l'intérieur. Les apports

capa-de la culture resteht faibles et la vente
ré -eli Montréal 6 Décembre 1894. s'opére plus facilement."

aprfi .'Au grand marché de mercredi, la
muô~iGR-AMS ET PA101UM hausse qui s'était- produite la veille sur
ligues KÂlOHÊ DE GROS les farines de consommation et sur le

arfois Mari. Laue Eopresa du * décembre, marché des douze-marques a eu pour
quel- dit "Les blé anglais -ont été lus effet de restreindre enco.re les offres àu
u ot chers -pendant la fiemaine; les lésa commerce et de la culture;l ;1qwàerI .
Lia trangersonthaussé-d 6dî-Desý-chare- -êtai-aseaobe-t----

Mil ~ ~ se sont vendus ae enteurs ont de nouveau relevé
* 24.. 9d. et ceux de Duluth A 24&. ad. Lés leurs prix de 25 à r* centimes

ge de farines, américaines ont 'haussé 'de Od. " lLes échantillons offerts laissent en-u',L'avoine, a perdu Bd. Le mais et lorge cors A désirer sous --le rapport de la sic- -

pu OOt A moulée ont agn6 Od. Les haricots, cité du grain, mais lés besoins étaîlt
o'nq les pois, la r4 ne de lnelagaine de suez pressinté, les prix demandés par

coton* sont 1des cours en faveur -des les&vendeurs'.ont été acceptés sang beau-ý
,chan- acheteprs.' 'Le son a haussé dé ôs. par Qoup de diffloulté..-
,; vins bonne.;. Aujourd'hui, les prix se- sont , l es blés exotiquei sont restés ferme-
sPéri- maiutenus*t ' ment tenus avec demande assez suivie,
Peut A 'MMý IL Norman et Oie, de Londres, mais toujours pour de petits lots."

écrivent A la. date du 10 novembre: Beerbohm, dans sa dépèche, du ô cou-
-5J..ecommere e blé-a4té-ferme, de- -rant, continue A--coteriles-marchés an-

ait-puis notre dernier rapport du 12 courant glais on hausse, tant pour le disponible
dei et de* fortes transactions ont été faites A que pour le livrable; mais pour ce der.
* sont" des prix-en faveur dl.es vendeurs. ,Les nier, Ilîy a un temps d'arrêt dans la de-

sour' menesot otnéA ,ee e mande. Le efible public cote le blé tran-
porblésétrangers, A cause de la 1rareté des quille eu petite. demande. miais -avec
_-blés8-anglais: ni ont-enr«gitré .une non- peuill d'offÉiÏégal4ent.

Les voile hausse de le. sur la semaine. En somme, la situation on Europe est
lent la "Blés étrangers fermes, surtout les encore ferme; les exportations plus
dattes blés blancs dont il y a peu de vendeurs, restreintes ont permis de diminuer les
ab sta!, La Plata-voiliers A la côte vendu 21. stocks disponibles de façon A le& rendre
le, que 71d, et chargement A livrer en« novem- plus faciles A contrôleret-les détenteurs -

t,* nous bre- décembre, vendu A -21W 4id Un resasentent maintenant directement l'ef-
r on a chargement de la -nouvelle récolte ar fet de la demande de la part de la con-
elques «vapeur a été vendu 2ls'lid. Californie-. sommation. Après-pue moisson humide-

Un char metd
au-vn on WlOid. Les blés d'Austre ne BOUtPnrs onrds-frnsd----os.ba ont ét nbnedemande -- n a payé aute "quai té qu'au 'bout d'un certaineb»28as 9d pour« des lots de Victoria,* expé- temps, et encore est-on souvent obligé

-ditloh1novembre-décembre bt 28& lOJd de les mêler aux blés étrangers; c'est

ors ~ut bienvendus, lidemaude de blés étranes suAnle
ùire A mais surtout our le continent. iLe blés terre, a été la plus active dans les deux

américains sont tenus A des prix tropo trois mois qui ont suivi la moisson.
Liarsélevés et il-ya peiu-d'offres. Pendant la Aux Etats-Unis, le marché a été fermefgrisemaine un beau 1taété vejadu A 21mi avec une hausse qui a porté le blé. surlignes lOjd. Aujourd'hui on d emande 22s 71d décembre, A Chicago, A 56j, la fermeté

encore orexpédition en novembrs-décemn- s'est maintenue*tant q us les nouvelles.gi.Canada - Les blés di Manitoba d'Europe sont restfées Ala hausse ; mais,
aber. .sont fermes et on h ue., Un-petit lot vers la clôture hier un mouvement de

vient d'être vendu a24s Bd. Pour ex.à baisse s'est produit, qui laisse cepen-L'huile pédition en novembre-décembre, on dânt les cours de clôture on hausse de
l'huile demande 24s 1id avec acheteurs A 24a le environ sur la semaine dernière.
ie Par '6d. La situation statistique est celle-ci:

IlOrte.-Les brasheurs ayant fait leur la idvisible supply" al au gmonté de
erres A approvisionnement pour qelque temps, 898,000 mlnots , mais les ven te s de dis-

ate~ l'orge A matter est tranquille. Les orges ponible pour lsÏxportaton ont été ac-
àemo molulée sont rares etplus chères avec ives A New-Yoilk: les frets sont tombés

m il u edem ande. L'avoiue-ett fere , tr s B # Se par mino t et m êm e on. ditai o du p u 'e or t on de l qu d s c a g m n s en té rs g ai.
Té.Russie e t de l'approcohe de la culture de C'ssurtout ce qui a activé l'exporta-

et a&- las navigation. Les pois. sont sans ýde- tien. Le rapport du gouvernement
e l'At, tuandie et n'Offrent pas'de changmn ourle mois de novembre sera publié
25 par lien . les prix. ngm C min ou après-demain; on s'attend A

i pin..-Ine se fait rienou peu die ce-qud'il-constate-une-consommation de-
070 de chs on oin étranger. Le foini cana- do mnillions de minets de blé sur la

dien vaut noiginalement 70o, saia et ferme pour les animaux, sans comp~ter
~u~slivré; et le Russe de O5SA 709. ce u a été -consomrné-MIO:U. s -ce-
âýO8bre donne loi iinvelles 'suivantes des 1é marché se relèvera encore un peu.

prix§ récoltes en Europeé, "La situation au Les cours de clôture- des marchés de
* atn- point ide vue agrIcole, reste stationnaire, spéculation ont été: Ohlcage, blé sur

ns son t Presque toute l'Europe a souffert des décembre Mfic- sur mai, 60f, sur j ull-
s ea' -plnles2et--des-teimpêtes;-en-Frace -leti-6107 rework,-bld sur di ebreo;

comme du reste dans- Drue t-tsls6 ;srjanvier Olc i sur mai, 03je..
semailles sonit achev4i. EiquAngotlesre, oLesucors du aiaponlible ont été, A

re la terre a,ététellèment détrempé d'eau New-York, No 2, roux d'hiver, à 6 0OOb;
atu4re que danm certalns,'coitds on ne pourra A Chicago, No 2 du printimpsO0 -à 61 e.

gure ensemencer avant le printemps. L'aveoine. disponible 'os eid A. New'-
Lanavigation éti rrêtés A Oréosidi, York No2,31AS;Ahcao e9

Nous la semine dernire, mais -la tempête A 201Z
eet d'hier. a.- cassé la glace et -les navires. Au Manitoba, la semaine dernière, on,circln de nova ". . a ay de 59 A 60à pour'No 1 dur A Fort

"9Les 0>rx du blé, dit l'à5comioast WIUhian, pout -clore la mai.son de navi-
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gation. Le prix payé aux cultivatiàars
est dé 411à 48e suivant les frets. Les ex-
portations de blé de la nouvelle récolte
ont été approximativement -e9'0,0
de minots. d ,0,w

L'avoine est payée aux cultivateurs
de Manitoba de 221à 28o par. inot de 84
lbs ; on cote au char, en gare deWInni-
pegde 28 à22o.

Dans le Haut Canada le blé est sou-
tenu~. -On offre'des blào;blancs et-Ides

~uuIroeIu~uhuuhie~u4
demandent 58e. Deux-chars dorge No
1, pesant 50«lbs ont- été #endus-dans
l'est à 44oe; on cote la* No; 2 dans l'ouest
à 40c. L'avoine est cotée de 28 -à .29o
pour la blanche, à la campagne et à Slc
en gare de Toronto. Des pois ont. étz
vendus à 52c.à la campagne.

-lMontréal, le mare é dw1blé.est clos,
l'avoine a quelque demande de la part
de commer ants qui y voient un achat à
faire ; maie détenteurs ont profité de
cette demande po ur hausser leurs pré-

tenion. -uss- i nes'et -as-fait

beacu d'affares, endi hr 5e quel-
ques chars pour la consommation lo-
cale. On peut coter l'avoine: No 2 de
36 à 37e par 84 Ibo le ,dernier cours, ce-.

-pendant ne parat vavmir encore été
rîalBs. L'avoine N4o 8 vaut -35ê. en
élévateurs.

.L'oige à moulée est tranquille; pas
de stock sur place, peu de demande '-les
cultivateurs de la province ne veulent
îrs vendte. On cote -nominalement de

ôà46e en élévateurs.-
Les-pois sont un peu plus fermes e

sympthe. avec une hausse de à en

lm NSACS IK9NTAZ Q.

Supe.................

Farine d%.velne standard, --
en barils........851à3 90

Farine daon rnle
en barils.*.................. 8 901à8 95'

Aoine roulée en.brl . 90 18S 95

--Pas-heaucoup -dèe grains -mardian
marché de la place.-Jacques Car ler.
L'avoine s'est.vendue 'de 75 à 85b la po-
che ét le sarrasin de 85 à 90e la poche.

En magasin, les commerçants vendent
l'avoine de 85 à 900 par 80 ivres.

Le bld-d'inde j aune des Etate-Uni fait
80a par minotb, ýet le -blanc 850.

Les pois No 2,valent 70, 75dSGetes pois

La graine de lin, par minot de 6s lbis
vaut $1.05 à 11.10.

L'or ge No 2 de -lé province vaut de

BEURRE

On écrit de Bristol.: "Le marché est
resté sans changement quant aux prix
-et-li-demande-- les- cqmmerganta-&i
chètent que pour leurs besoins immé-
diats et les sjtocks de beurres. d'Irlande
et du Canada sont considérables. Voici
les prix pour. disponible. Waterford et.
Limerick, 1er. choir, 88 à 92a; crémeries
canadiennes, 98 à 1021'; Australie, 01

On écrit de Liverpool: "La demandé

AàRGEINT ,A PITIR
Ventes et achats dim-meubles.

A. DUEEEUILk'notaire,
16 9t. 3ýq1es, 14ontréaL

HELLOo ZC ECOE.POeC I
I»rLoque vous lires cette annonce. rappeleg-%ousi

qe vous pouvez acheter toute espèce' oe slcighs
dotvous pouvez avoir besoin, des meilleures nie.

nufactures et aux plue bas prix posbechez

R. G. LATIMER, 592 06e St- Paul.,
-Votreeloix our-un'tSck-deGO et-dus termes et

des prix à votre convenance.

PRTEQý 0RDIJ-RL
A LON40 MANCH E PLIANT..

Le manche soi ue comme sur~ la- vi-
gnete 4cdntre.*

Lorsu'on s'en . le mace'etdroit asuetti en plae

a n urnte=é- t contunuaMbone*4e-stoks-s qDd aux.
nOa augementé de quelque M00 minots sont bien, écoulée. Les quarts de Ham. ausds de gros, ou d1etéiêùlt -

asemaine dernière. Les cotes sont bourg arrivent aveà meilleure qualité l mai".
noinales: de 681à67e parl 6bm et.rencontrent'une boninedemande à, '

P1~ ~ ~m. R~ MK!!Li -nirsan1mt~À reAib"-es--hauts--rli--des-ere-l SUPR MU
Les farines ont, été, p lus tranquilles;

l'exportation est arrêtés par la hausse
du cùt du trans port et elle ne repren-
dra que lorsque les prixz. en Angleterre
auront gagné la diffèrence entre le fret
d'hiver et celui -d'été. La demande
locale est calme ; les prix sont souteý*
ns, ou à peu près. Des maisons de

commission. offrent, des fortes de Mani-
toba à P.40 su lots de gros.

Le son est plus faible ; nous le baissons
de 11.00 la tonne.

Les farines d'avoine sont p lus fermes'-
la granulése et l'avoine roulée ont hausdi
de bc.

Nous cotons en gros:
Blé roux d'hiver, Can. No 2.f0 001 àO 58

-Bléblane- d'hiver--4N2,00 -5-
Blé du printemps IlNo 2.OSSîOàS0o
Blé du Manitoba No 1 dur ... 2 761à0 77

si No 2dur ... 0001àO00
ce -No83dur... 0.001à000

Blé -du.Nord.No. 2...---OÂ0000
Avoine No 2.................03Se010 37
Blé d'Inde, en douane .O.. 00à 0 00
Blé d'inde, droits payés ...... O 0010 00
Fois, NO 1... ............... 0821à0 83
Polo, No2 ................... 0661à0 66J
Orge, par minot ........ , 0 451à0 4
Sarrasin, par 50 Ibom....... 0461à0 47
Seigle, par fflbs ............ O0 491à0 50

P atente d'hiver......... 3 518 70
Patentedu printemps. 8651à3 70
Patente Amédricalne ........... O 001à 0*00
Straight roller.......... ... 01 B. OSB0

Ilti........................... !..9260à2 70
Superfàe.ià.;.,............. . ........ .2501à260

Forte.debolnger<ct); 350 à3a55
Forte du ......ba ..... 38 50-1 8.5

Danémark. Les crémeries d'Irlande ont
cu un mouvement actif. On côte: Da-
nois extra fancy, de 128 à. 182s du se-
con de qualité, de 116 à 120a; crémeries
d'Irlande, de 125 1.128s.ý

Il n'y aencore de demande.chez les
commerçants de gros que* pour les beur-
res de beurreries les pins frais;ý pour'
,lesquels on a payé cette semaine de 20f
1 21c., parce qu'ilissontplus rares, main-
tenant, et que le marché, local peut les
payer un peu plus cher. :Maie les beur-
res de septembre et octobre ne.peuvent
pas s vendre plus de 206.

Un exportateur a fait la tournée chez
les coiimerçants en.quête de. bÏurres

a pu en- ace ter quelques centaines de
tinettes das les prix de 18 à 1810 sui-
vaut qualité. Ce sont les seule beurres
que leur prix permet d'exporter sour'les
marchés anla-is ; et l'on" conivïrend
.l u'snyinpa une tres belle repu a-t on au beurre canadien.

Les épiciers Paient 22o pour le beurre
tout frais, et de 20-1 21o pouir lès autres
beurres de beurrerie.

Presque pas dé bôos toWnships sûr le
marchî ; ces beurres@. se vendraient. dé
1#3 à 19e aux d«tailleurs. Le 'beurré

commun~ ~~o vatd*6àlc Le beurre dé
-LDuest, -en, tinetîteli6 Vaut dç_16 à 17e;
en rouleaux, de- 15 à 17q.

FROMAGE
MABOBiS ANQ.LMIB

Oni écrit -de Bristol:'*.I On a. coté une
nouvelle hausse. sur le prix des lots
à expédier ; mais cette hà.use estï dûs
printipalement-»,au- fait 7que 169 frets .et
l'1aesuranceý sont -plus -élevés; les,.-fro.

*Troie qualités qui se détaillent à 25,0et 75 cent&
On sollicite une commande comme échantiion.

* TARBX EROS., Toronto.

A m DEn afairIe de

PEEEAU a hcIE

Marchands de la cité de Montréal,

FAILLI.

Les soiussignès vendront. par encan public. en
bloc,

à leur salle deca o'9r'.tJques. tout
r'aztltmobilir dt-dlsuaor~
Stock dae meublesé Paso
Garnitures do aasn 72.40
Roulent ........ .......... 41

8-0W

Les dettes dé- livres. daprès listes setoot-j....

le magua silO rué eOahïi a~ài uvit

Ucour l'inspection du stock, o'endredl le 7 déSm*

Pour autres lnfryùatlon, ssrse
cas. D SM"ArTEA, CuratuÀ

MARciT B VRÉR'W. InolOmue ore.aI

Nou rppelons à. ibn. abonnés

que de~rI e> r*1»onnemet est~

ft -

d7étèble;ncon'eervée.-: Onnoud ditâuýit
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mages .pour Bristol doivent. maintenant
être expédiés 1.par- Portland ou New,
York;- mals les détenteurs. accepter
raient les prix antérieurs'pour de gro.
lots. Les prix 'du*,disponible sont:
fromage d'automne, 51tts;do d'août
49 à Mes; do d'été,46 à 17e."Yý

on écrit dé Live'rpool "La demande
de.la consommation a ééseabnne
et le marché *se raffermit. tranquille-

,se7m7riueifmt e délitudei Le
Moorédo 4DOi4i ente rare. Le marché

oéuefrme,.- sep mbi _tifacu
à, 5k0,•s'Oét, fauim 50. à 518; d'ilét,

47 à488."9
MAKOHiS D eS ETATO -lIN

Ut(aN.Y. Sd6cembre.-Véntes de
la-jourcée: '40 màenlos à 90; SU3 à Die
120 à o;- 50 à.l100 297 à lObà; 190 à

* NÂEOHh.Di MONTE*AL

pour des lots de qualité secondaire et,
comme la plus grande partie du fromage
de la province' qui arrive maintenant.
sur le marché,'est.de cett'qualité, on a.

d4ispoele-plusieurs >ots.à1% mata
y ade ltsqui ne sé vendent qu'au

dessous de Dc.
Les fromages de septembre et octobre

sur place se vendent de 91 A 10e.,

Les commergants -d'Ontario ont
expédié beaucoup .d'oeu& aux Emats-
Unis, depuis*qeqe or;o s

*r-wW -mu *aibrdauuo srnor
marché. maïs sansàbn uccla
le rix ici a trop éleve., On ývend
ioi le ufs chauméds. -à1-elsoes
strictement fraiede 2I0 à g0 la douzaine.'

Les arrivages. ont 'umnéavec les
froids et la -demandé également;, les
prix sont sl.1I taiolàlàdg. _ Nous. cotons:
indes de, 8 à 96.;- plÏetu de 6:à 7c; pou-

les de 5 à de càWàard~e 7 à8go oies,

ee pedi ne font. ;rrs et se ven-
dent, o 1, d 5 -e la paire.,No 2d

30 à 85c. FUT

Les pommes *sont soutenuiles sur notre
marché. Les oranges de Fioride arri-
vent en Plus granite quantité et sont en

Il n'iy a aucun changement Important-,dans le mùarché.' La demande est lente1
t s., ~ AÀL Ajus LiluMau uM moeeI

égalnt aman7àde. Il y a encore beau:
coup de foin Invendu dans les gares.
Depuis quelques semaines la demande
n'a pas été suffisantte pour diminuer ces
stocks aussi rapidement qu'il serait
désirable. Les meilleures qualités sont
comparativement èn bien meilleure
demande que -les autres ; cependant
nous devons coter le marché tranquille
sur. toute, la ligue (circulaire de MM.
Hosmer, Robinson & Oie, de Boston).

À4 Monfrdal-i lé marché du foin pressé'
est tout à fait calme. A-la campagne,
les achats pour les Etats-Unis sont très

A.

sur lea farines, grains, etc., etc. Veuillez
demander nos échantillons et prix et
nous vous donnerons n avantage sur
les. prii actuels du marché. Nous avons
beaucoup de farines et grains achetés
avant la hausse actuelle.

E. DuitocHua & Clic. 97 Commissaires

Nous -prions nos abonnés de
rMontrýéaI de faire bon accueil à
nos agents qui passent on ce Mo-
ment chez eux pour percevoir le
prix de leur abonnement.

Blé Roulé, Déséché ...... Avoine Roulée, Désochée,

En paquets de 2j Ibs-2 do. à la casse.

............ oen paquets de 5 lbs-l do. à la caisse
Ces marchandises sont sans.effales et reniplsent la demande
pour des aliments d'une qualite mup)erleure pour le dejeunhr.

Donnent SATISFACTION à vas pratiques, 0n'«t avec plaisir qenous envoyons nos échan-
tilons ns pixet uu. ls étalsvoulus.

AUGMENTENT votre COMMERCE, blentonz " LE PRIX COURAaNT." atn
Les commandes par la malle recoivent, une atn

tiôn Immédiate.
Vous donnent un bon PROFIT. Nous sollicitons votre commande.

RÉESULTATS: ~"~1TeIEADNTOA

QTJALITÉ, -- MEUNIERS ET FABRICANTS FÛ
SATISFACTION, 4D'AlitWents P'ur i.- Dejeuner
PRIATIQUESB, IPosédant leu moulins du grek O RO
PIROFIT. TORON&nsdtuleLiio.-TO, Ont.

baisse. Il est arrivé, ces jours-ci 2,000 restreints et Il n'est plus guère moetion
caisses de citrons de Messine qui s d'exportatlon en Angleterre. Le mar-
vendegit.de $2.50 à 13.50 la causde. ché anglais reste faible et peu attrayant

POM ES E TRRE pour nos exportateurs.
Nous cotons au détail:Le marché est tranquille;- Il est tenu Foin pressé Noe, la tonne ....... 8 OC à .8 50bien appýrovisionné par des consigna. 8a do Noe2 do .... 6 0C à 7 00tiens duHaut Canada qui se vendent do do No 8, do 0;. 0 àC 00 0050o lapochéede 90Ibo au char et de 60à PaillevîsUlwe do .8.,35-0-à 4665e en détail. Mnéa »

Hébrnslminoi......d ......... moo ào2 2Co oo
Roses, leminet............... de 53 à 65oom blanc do ......... O0000Oà21 00
White Stars-et Burbank ... de-50&t53e doffla , 'do ........... 00 OC à 20 00
Roue du Daota ........... deé 48 à50e do No 3, do ......... O 00 t 00 à Ol0

De*~l d P E.......e 3 5enli(Mauitoba) do .. ....... OU 00 à Ji OCDe lylede.P.B ................ de63à 5odo (Ontaig) do ... ....... 18 o0 à 18 50
PORCS- ABATTUS doeau char................. 16 50 à 17 OC

Blé-d'iside jaune m'.ulti.........O 00 00 28 OC
-Au char, on vend de $5.25-à $5.50. pour Farine *dei bié.d'ind, 'granulée

lesgro presetjusu' $579pour les 1001Io.h, ................. i' 70 t i j5
pettspar100lives.Au étalle prix Farine de blé-d'inde commune

poIN ?RES]g ET FOURR.AGES B1é-d'inde broyé, la tonne .... O OC 00 210OC
A Boaoa o~ coe: "MAROHfl AUX BESTIAUXA B09on n- cte:Il y avait lundi, aux abattoirs de l'est:Choix à fancy en grosses Bêîes à cornes............. 6balles................... 814 50 à $15 50 moutons et Agneaux ........ 0Choix à fatisq en petites - Veaux................. 10'balles ............. .. 18__59 à 14 50 Nous pouvons donner les prix inivants

Pauvre àn.....12 00 à 12 où comme prix moyens:
Molé ............. 9 00 à 12 O0 Bétail pour exportation la- lb. OC à 00o
Paille deasoi gle ........... Il 00 à 12 OC "6 debuhre2r qa." 3di d'avoine ......... 750 à.8 00 8 e 2 2à 3e

Arrivages de la Semaine 805 chars de Moutons, exportation... " S à 8~
foin et 38 chais de p aille ; semaine pr- " de boucherie.... 2 à 8c
cédente,344 chars de foin et34 chars de eau...

pemei - . Veaux .. ........... la tête 68.00 $6.00
_SnrjSarvgèd-aemiel orsga~upe es-1G1bU$42 à7-

avait 18 chars pour l'exportation. $4.40.

1
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VE~NTES PÂB LE 9H1BLF

pour la semaine prochaine
Pour avoir1

DISTRICT DE XONT RÉAL. - ~des Dents

Lachine.-Lo > 20237 du -cadastrea de
la ville dTahna àn-i v aanài tfu

Blanches
:~~ ~ ~ ~ ~ lE _ M a9 1. 4. -.. - ._ _ - . ' -- . -1ý . ý

Vente Alaparte do ilfglie.deiLachiue
le 14 décembre à 101h. a. m.

-Gaudet Vit Arçanai.
St Vincent de Paul.-=Lot 381 -duca.

daittre, avec bfttisos, chemin public -au
bidlact*S rig'i-.«Vente à la porte de i'6glise dîSt Vin-

cent de Paul, le014 décembre, à 10 b. a.m.
Brunet t Bernard et al.

Ote StAttoine, avenue Elm. - Lot
87.-0du cadasttre, terrain 25 x 110,

vacant.
Vente au bureau du Sh~ile 10 dé-

cembre, à 10 h. a.m.

Là ville de Moose Jaw, Manit('ba'.
offre eh souscription des obligations
mumgifipales-au montant de $7000à A p
o içmboursablea en 15 annuitis.

gouve rne ment des Etats-Un2iq pour
-payr-Il o -peniieons-ux--dtdra e-la

guerre 2de sécession, sie àot $140,-.

banqueBritt:e'lrth Aierica adÔI4
rsa démission, après quarante àasde
services. Il'est remplacé par M. Stike-'

* man qui était son assistant depuis. plu.
sieurs années.

Le paiement par les banques et lja
Dominion Cotton Co, de leur dividende
semestriel ou trimestriel, samedi. der--
nier, 1er décembre, a -mis à 1% disposi-
tion, des actionnaires une -somme 'de
près de $2,000,000.

*Le comité de Waterloo, Ontario,
offràe ao uscrietion publique .1000
d'obligations du comté à 4 p. o. -r Dm'
boursables en 20 annultés-- Les osl
Mions adriesées au trésorier du comté,
Berlin, Ont., seront reçues jusqnyïn -15
décembre. _____

_ Le .message.du -prési dent,-M.OClev.tt
land, transmis au congrès le 3 décembre
fait mention. d 'un projet de loi, sur'le
banquesque doit déposer'le:secrétaire'
du Trésor., Ce projet de. loi doit auto-
riîer les banques nationales.-et les ban-'
ques d'état A. émettre des 1billet. sansi
ddposeor;an. trésor leéquivalant de leur
diàisïion' on or ou en obligations 'des
etiat'-Uis ;, cette émission -ne devra pas
* ccédsr 76 p). c. du capital vrs et
intact.de ces banques.

Oamme on le voit. iba Etats-Unis pro-
fitenit de la leçon de.fln,ý4ceS qU r a.
do-ibe le C$Çnada.

N'nmeéttons pas d&ajouter que notre
système de .ba nique et de-circulation est
en grande partie, IloenyT.d6efot 8irFza,'

m-~ JZ st' z. m ]DI Z xZu72C Qum~ LBA. 4-.

-MEXCA~FUITdSOER.IL
VZ~~ ~LZTV~ . 5C.ma Z

7. RBOEVILLE .- LONN -ONT,

hé' 911n8àolin
Nettoie les Corinthe Vostiuia et; Patras les plus fins; enlève
Jes-oncal ssatarcb tewioble umrileEllerend
les Va'ence offatalk égaux auxlseh«Atd. NoutAisone une
spécialité de machines à main ou à pouvoir pour nettoyer les
fruits, avec un p capacité. variant de M5 à M0 livres à 1 heure.

8i nos voyageurs ne iont Pas cheâ vous à femps, écrivez-
nouns directement.

Fabriquée et vendue exclusivement par

AEME & RY&NV-_'

* E nt lus ort U ol~eplus de men-.

Le Ii"ir fil maufaturén qui ait
été juoqà'a*E mAintenant offert sur lemarché~e par1; conséq 1uent, celui qui
donne le plus de satisfaction.

SAFEY BAB WIE CO, 50,rueCoiberne, TORONTO, Ont.

b! _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

POUR.LES HOMME ýSEULEMENT.

"Nous mettons au jeu notre r6putation sur l'affirmâation u

est un cigare.de qualit4 -au moýin "4gse à tout atecigare de
a'importeiuuE!llfabriq4u-e onc'L_

Voo, ûdieme unàuiyà et eaus l"Mu6,~ tes
pat dé vo ms vos lmp.sn. 1 e Uior

CREME DE LA CREIME CIGAR CO.,ý-b Mo1ra.

Il liii
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Rens eignements Comm erciaux
DIOLUTIONS »3 SoOiTi

MlogtvôaL.-Bouchard >& Lang, eom-.
merçat.-
D eter 'et Moreau,- bouchers
St Michel et Cie., bouchera..
Woodsoolc, Out-.;-Newton-& Wilson,

I~n rai.n~Žr;le.
l~e 1 a oU..MYI*VF0. 1u .UAUU wra

nouveauitéson gros.ý
S8tcýata; ..- A. -Firlong & esl,
Magasin général.

- ;Coat<eook, .7-The Ooaticook Eleoirie
Light' 04e'--

* Ldi. Q -B. Blouin et Fils tan-
Muris.

8I&e!î4#kei Q.-A. L. Grindrod. &Co.

put, Seul.
B. Délorme di Oie, p1Qfl

Sophrae.Girouir; époUoe* 4

Joseph. ýGairiép-yhte opO.
- riéyeÂledBs-.-

WJ.Watki, conieur-; Rebel3ca
Davis, veuve de W. J. Watklns, soûle..

Bd.è* Aki& (Co restaurgut; Edwaid
Aske. etL~ Bss ùbola

Lamoureti e; Labelle, peintres; Alex.
Labeflleé Ge-rge'Lmmnoureux.
.Willi metJohbnetop, graina, etc;. Jobhn

O1 ili inti h _ ir_1 Jftft.
L. et Wn, photographes ;,Léon
LaoémpanêtIuni L'Orch~te

Edouard la y on et Raoul Barré.
cMne il 8d1ates___y a--- - Mp-

W.et D. Rose articles en bois; Wm.
0. Kennedy et.B~avid Ros*-Parnell,- Olguère & Co. ouvrage ncire; Win. A.ý Parnell et ae ie
Louis.,Giard, épouse de Narcisse

Wood.stocl., Onb.-Newton & Wilson,
instruments aratoires; Win. Wilson,
seul.

Québec.- Servais & Fraser, hôtel;

E o ê ' e v a ls e l P h i ip p e0 F ra se r .

pouse dda Treffé Jsde Miohu
seule. IoeMhud

port rth&ur Ont -erry &Clark,
éuiclea . P i.pry agnil .

ConHcpok, Q.--Th'Ooatcook Electil
Light Co. ; Firitz E. Po vell.e.t Mo.odieB.
Lovell.

Lévisa Q.-J. B. -Blouis & Fils, -tan-
neurs;,Oléophas Blouin et Adélalde

Fo ~",-ïB ou in. .l u 1
St-Helurt "de MôZEi o1-ert<à

Chouinard, ferronnerie; Luciger Rubextt
et Calixte Chouinard.

SI-HUiaire, Q.--Hi Cartier & Oie., bois
de sciage ; H1enri Cartier et Flivira
Morse.

8t-Ltbore,. Q. -L. 0. Damiers & Cie.,
ferbianti-. s; Mme-Délia Lajole, épouse
deý Lola vlerDewerseul

Siebrke,- Q.-A. L. îirlrod & 100.9
fabricants -de lainages%; *Adam- Lomas
Griudrod, Dame Aun ',Taylor4 veuve de
Adain LomAèa, Aloi. Gai; Lomas et Alex.
Perey Lomas.

ottaws, O0nt, -Mme, P. Lalonde, 4pI-
qurseî aïz&suohbm& .

Les Ciseaux "CLAUSS"

I -
SOTCONNUS Avant de donner votre commande de ciseaux érivez . ous, en men- -

tionnant "La Paix Cou ANuT." nous. vous é'agoomd 'ret

MONDE ENIEU. OLAUSS SIEAa -CO, 67 r'ue Âdolale.e, ToFonto.

LAR FOUWNA&E -A-EA-U-CHAUDE

Pour le chauffage des. Eglisea, Edifices
Publics, Rèsidencee Privées, etc.

Reconnue aujourd'hui comme
autres.

conSsi apporiesa au systèmn e fournaise a eau
chaude. leU est do beauceoup Dlus économique,
plue active qu'aucune autre fournaise, et la seule

ciucauffetr Zà 89b elnivauce donerun tep
rature égale aux différents éag.es. n tmé

r-u

The Star Iron Company, 590 rue Craig, Montréal..

j LE VENTILATEUR EQIIENj
- (Brueet 2Omai Ilm)

L'appareil le plus'efficaeecrur la ventil &lion parfaite
esl

IlI est mis on Inueî< la. eu clement par le moin-dre vent, mais auRsi Par lkt d.rofac -de tmnp_ériiturt-
de l'intérieur et de ,'Xbt-or(l c la bàtiue. L'hélice
plcéà 'itéierde ce nia rnon seulement éta-
géarez, la frnéa,leà vapeurs, J'air vicié, etc. LIE'Ç

.TIL.ATEUR - OLICN " est bau ement recommandé
par es rlocipnx aehiects, t ee uge dans un

nobre stigicdnore dustnesetde mas d'éduta-
tion. etc.

TAIT EN PLUSIEURS GRANDEURS

421* Rua ORAIGS MONTREÂL.

1

Elle ncmme toutes les amé lorai ions les plus ré-

E

'i Li



Montréa.-W P.Beck, vaisselle.; aux
enéhères.

F. C. Mifler,ýécurIe.de louage; aux en-
cbére le 7 déo.

Armstrong Photo-Engraving Co.; sur
soumission.

Canada PitnC. u~uhrs
W. V. Gordon .1Co., épiciers; aux

enchères le 10. déc.
Perrault &. Cie,meubliers; aux enchè-

-bier j-sur soumission.
iïwc);nto, one.-Jas. MeLaughlm, épi-
certes et chaussures ý auxenhrs

OCheltenham, Ont.-George Felker, fa-
- .icp d sffon .~ . ao,
*ferronnerie.

Oak Lake, Man. - B Hallop 'quiot,
*-magasin général ; aux enchères.

Mi*joria. 0. A.- Cavin Brou., chias
sures.

]P. ONDS VENDUS

v *. MmeAunna FitzpatrIck, modiste;
vendu à26o.

Rolland et frère, meubliers en gros.
J. B. Bureau, buvette ; vendu à-Victor

__Leoeay.

YDe B. Mcnald et Co., faibricants de

0. Vinette, chaussures; v endu A 30c.
Qudbeo.--J. D. Lemieux, ferronnerie,-

vendu A 68e.
st .LouiW.de Mile End.- Q. Pelletier,

épicier; vendu ALucien Massicotte.
.Amci4asburg, Ont.-Samuel Allano-

Srssie et, forgeron;i Albert vrossley,
successeur.

SBrant ord, Ont. - Ite &BO'O, pt
cloes; vendu & Chiroh & oard.

mm -Y mu Il

DIVIDENDES DEa FAIU.ITE

MmItzéLLanthlerat4Ilzf
mier dividende 1à.17 déc

louliA. Labossièrei épicier; cession,
passif envarn$,,A .

aI-.M Monh~L--E yal Pulp
& Ppper Ço.; enlidation.

S-J -- __________________

Ci-devant de NEODEU VIIIIIIII&B

contpaoteui'-plomhlors, couvreur -et Poseur d'Apprei de Chauffage
4211 RUE CRAIG, MONTREAL.

EOIAILLOI 
-Cce. RIVET & Cie

_Manufacturiers ceCasue
8_42, RUEALR,--STHNIEIO1A.

LE CO.MPTEUR DýE CAISSE
...IL UESNl' FAIT ET TOUT A FAnIi FIALE..

,Dernandez notre circulaire deiptl
enmetiannt Ln f'tIx COu1T

AMS & SONS _CG., lUT ,REJIV8 -ONT

Si VOU S VO ULEZ
vous procurer le' Dernières

Nouveaué en
M!IBL!8 DEZ MENÂGIE

Et inix-pIus Bas Prix du Marché

W52 rue.Oag oidl

réal,,qui mientionniront le - PRIX COURANT-

au i1'it~d0I~ reathe p

tinsUT00OditILbW~k -7
foeUo -a"Ms a lahe te 

wIde~ feeth puUewth-
weekl. Ths s1,1e IT.~o

fil

Lansinzg, Ont.-Tliq' Coagrovo , hôtel;
James Thompson, wucoie ïse. ý--

Vancouusr, 0. A. -'W. G,- Warren,,
ouvrages en? fer; vendu. A Colm Me-

Colb orne, Ont.-W. H. -Elford &.Co.,
Ma gasin général.,.

B. Martn, boucher.
F. Yémn cre éI

gte-;OunEgonde Q.-H. 7auteux fier-
ronuerie; cfteos<s et porte; stoc de
bois de Sciage endommabgé-asùrs.
*J. Martineau & Fis, hôtel et boûche,

rie); boucherienomaéeasr.
Buckingh&am, 'Q4.-Jo. A. Berlri,

St Cal har4neb, .Ont.7-George .loyd
ferronnerie, etc-.

Fairvlew, 0. A.-W. T; Thompson,
magasin-génédral. --_____

foutu Baanioh, C. A-M.me Hmnderson,
hôtel.

Trait Crlel C A.-Stewart- &Lynch,
hôtel ; J.-M. teart, décédêi'

NOUVE1r ÉTABLI -MT

Fort Wilam, Ont H Nicholson,

Toronto, Ont. -Alaska' Feather' &
DownC0o. .

DEMuâANDES DE IP ATION. DEl BIIENS
St llarcei.m- Madame Marie -AIda

Fafard, épouse -de M. Aimé Nl bou-
1~~oê M.~ knm .nvf

Adoiphe Thlbiùdçau; premie tr. dlvi-

Edouard Billiot ; premier et. dernier
dividende le.20.-dc.

A. Landry ; premier et derniler divi-
deld le 171déc.-

Cha. Berlein premier et ýdernier
dividendàe le 16 déc.

Arèn répean; premier et dernier
dividende le 18 déce.

Hector Rocho;n ; piremier'Let--dernier

Québec.- Fu. Moisau - premie et
dernier dlividende. 10 17 d4imibie.

Matane-l. H. Ohouinard'' Ueo. Le-
faivre, et Jg.ER Taschereau, conijoints.

Montréal.-hase. J.. Brodeur ' .David

Seach,- curateur.
A.A0. Merrl; Kent & Turcotte,

conjoints..

-cession à Keint, à Turcotte.,
Chance:Lussier,, chaussures; oession

Co. nouveautés en

3.S.Muyohuiles;deande de

Léopiýôd Marchand, :~cer ; -céssion,
passtenviron $4.000.

R. G. Gaucher, feronnerie, .a fait
cesib judiciaire; basaif environ $20.00

Geo. Barrlngton & Bons (P. D>. Bar-
rington). maufacturiergs et-marchanda;
n*@ln" ,-00.1p 'Alu, -- K lm ,
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8t-gWVre, Q.-Iroquois Hlouse, hôtel;
on liquidation.'

se, L uvit d'Orléan Q-B, Chabot
&oie magin gi.énéral. ý..
St-Ïianibd&-L D. Hdroux, magasin

ONTARIO

Almonite. - E. B. Dowdalt. magasin

L<sotovei.Lort Hutchlion,4épice
'rie et visselle; cession3 W. M. Bruce.

Seofôrth.--X Mercer, 6 ljoutier; ces-
aion a -Robert Gibbons.

M~ve,- .Little, for-geron; ce .-
sdon , A. &8.7Vadusen.'

Outootb.-A. G. Dinontier,. nouveau-
tés.; cessionT. W. MoDerraott.

Pegorbio-Froude & MoGregor, con-
tracteurs;i cession à Wm G. Morrow.

fflithtâm. ý- The Chatham .Athietie
Club; cesion &.Wm B. Riffpin.

Norand-Â.B. H. Cari magasin gé-
néral; cession à Richard Nie;

EN DIFIIouLTÉ

Tronto1, Onat.--4oÉi À. For'd, boucher;
vente par. hnuiisr...

Huit,Q. -X. Martini, nouve:autés
assemblié dé créanciers.

NfOn8at'1 1ine ~Uc entre-
preneurs ; offrelât 25o comptant.

CoiqNORDATd

Qudbc.-péland &Martinean, bois de
sciage, Ont eo. mposé.à 100.

* -tdde Q -Berthiaunie & Cie, ma-
gasin génét!al; a composé à 57c comp-
tant,

LIQUIDATIONS VOLONTAIRES
Se-HUêr.-L&4" Iroquois Hous Ho.

tel Ooinpaüy"I s'est mis en liquidation
volontaire; M. (ico. Durnford a été
nommé liquidateur. de

8t-Hao(ths.Lesactionnaires dela
-compagni-de la udue 0 ty_&--
-0 it - - - or onnél d0soution« et laà

iudation de la compagnie. M. Louis
. Uôté, président, et, M. J. Nault, secré-
taire,, ont été nommé, liquidateurs.

$hebroe.-<' The Symues Hay Oap
Compaàny ?Pest eu' liquidation volon-
-tire ;'F. P. Bock, liquidateur.

(ioiptable, Auditeur, et Commissaire
* NO. 1598 rue Notre-Dame.

*REGLEM ENTS D'AFFAIRES DE FAILLITES.

Comptable, Auditeur et Liquidateur

251UR a-PIERRE, BISSE4ILLE tQueSE.
TÉéLBeU, bureau, U81 TéI. Bell, résié., 87..

. pm"aité:-REeLuxm Dm FàxLTM.

B1LODEAU. & RENAUD
COMPTABLES. AUDrrueUI KT CommiseAIRES,

No. 15 rme st.- Jacques, Moutr&al.
. .. . Spécialité:

Règlement dus àaSre de Paifltea.

Téléphone SM03

-comiptables -et4 Liqujdaours.
S'ocupenlt d'audition de couîiptes'et de

révision de livres.
Perceptfion de dèttes.
Evaluation da~ns des cas.de' pertes par

incendie ou autrement.-
Servent d'arbitres dans les causes de

compromis entre Débiteurs et Créanciers.

BUREAU: RUE DALHOUSIE'
Bâtisse de la> Cie du Richelieu

QUEBEC.-
T6.léphone 12? - __-_ B.- d P.- mi5--

Décembre est un des bons mois.
de l'année pour annoncer. Les au-
tres bons mois sont: Août, Janvier;
Avril, Juillet, Octobre, Juin, F6.9
vrter, Mai, Septembre,- Mars et No-
vembre.

est un'breuvage délicieux et nourrissant, puîrifiant et donnant.-des forces. -
a~utement-reeôinmandé-par la Fa;cùttdé Mdcne. maut elmn
ebýites de feehînne. da pwixen-eêttm- ouie oir uevraient

agrerO Urr61OOintejL àdeDO5pX t7 n1o n5 Nomez le " Plix-3ouan.t."

Thé e Royal Dandelion Coffee Co'y, 468. King Street, West, Toronto, Ont.
OUR TOUS LES BUTS....

NORTHEYCO0Y, LTD.I TORONTO, ONTs.
R. H.- BUCHIANAN & C0,IAGENTS POUR LA PROVICE Ot QUEI,

684, rue Craig, 10%TlUEAL.

w E. n leur écivant, dites quae Tous avez vit cette~AP~R 1TAUTRS ,- s nnonce dans "LE Ptiz OURANT."

* . FABRICANTrS DES -

I RADIATEUR&-lBREVETES de SAFFORD..
asdet

Fr EJITEis.

Meilleurs et mdoins chers que les
*rgistras en tuyaux.

H. MOAREN&'00., Représentants
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Uhronhque M. Québeo

Mercredi. 5 &iécembre 1M9.
-~ '-:~ealn. tanuile.Le commerce eu.

générle et dan-un-tat-dapaiem'et et
ln sera aii jq'àlapohIm4

.diatè des fêtes...
'industi urit 'sU oea
~lÀa ommades ont aas.bnne.iWh dê

-ment organisé' à- Qpiébec. et fait d'eXcel-ý
lIentebesogne.. -Nous n p~vn ie
'féliciter les membres qui suivent avec

tent là citlplntue.lslfnn
ýreltq*legso ,,politI4uea, et. &utres; dans- le

res.. (JCette association À: déjà fa[tý beau-
coup i4le à. Québàet 'Ilno fait

bd uirde, CO çoatt irq llé travaille tou-.
ow.dàna le sens pêaplenet ont

consommeýr -davantage, on ýdevine les
conséquences fatales,. que peut .avoir ce
commerce.,

Peu4tr - n'ns e . dm'pil 4~don-

une bonne occason de rendre service au
pbublic. 'n; e le leo1etesar à constater
tout sWéialemnent la baisse dans lessOUCres;
Il> %a un grand chanùgement à noôtér dans
les dernières.cotaU.ns J

- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~u - ,,--.-~-t-.n--.-...--.-~.- Mona--~---s--

jl noene tommùe toute, les nobuvelle
pu renient -commerciaes «se réaTuùment -à
fort peu de-choses.-

ville n'a pa. été, san11 -rentontréir' une té-
rieuse Opposition au conuebli ýLe vot aét
de seize contre cjuatorze., les adversaires

... Plaidalent-surtoutA!.tat pénible dés Sni-:
.ces>de la cité, l'oblilg4ationAe créer Cienu
velles taxes et- le. défat. -d'urgenice pour

Y- réal'ser une telle -entreprise. On voulait
différer, voilà tout. La majorité du conseil
~---ustmen-codam' é-cette-manie-de-

toujours remettre à plus tard ce qui peut
ise faire aujourd'hui dans d'dice1lentes

.- ~conitlns.Le-iuaire surtout, a;, dans un
-discours nourri de chiffres et d'argunnentsb,

S-démontré que les-charges .e seraient pas
aumentées et que, dans l'intérêt de.la

itl fallait pourvoir imàmédiatement à
a c sru i 1 'lidïévil le.- tWié-

sultat du vote était prevu, mais il est rW
Èrettable que le nombre des dissidents ait

ôtéausi frtl .semblu qu'en.parellle oc-
currence mieux eùt valu faire taire des
anioôsité personnelles,'ou des Intérêts

..ide.elocher. Quoiqu'il en soit, les travaux
ueot maintenant bientôt commencés et

,Vos - 'ticlemsuri-k à "u tpo$ iàe$fiou#t

tout.."u dieà]4 crioi CÀ eum emn

favora ,blem1lentý eptende

- Lecomerce d'P;cre'ms'bLt
_juurs,--ant in-aque iuai arm uu ilian-
ger, mals la 'concurrence, et *le -crédit
réduisent les. profits à leur plus simple ei-
presa on. -Si j'on en croit- quelques: jour.
naunt spéciates, la qualitë des effetse

_« ente-serait-loin-d'être- satisfaisante. ln
n'en -pouffait être, autrement si l'on-con-ý
sidère le bonimarchê exceptionnel-jai.
lais dire ridicule-auiquel on détaille cer-
taines denrées; jusqu'àux thés qui sont
sacrifiés aujourd'hui. *Etý à ce sujet, il
parait qu'il se débite sous ce- nom un.arti-
cle qui tr'a- qu'une ressemblante de forme
avec la véritable. plante de thé,- mais qui
n'en possède a ucune des-propriétés ,diges-
tives et tol néues; c'est a u contraire un

bote Mte, ext grund 1;blOO.

Tkrt 4u_ ae5çya

o e, se,'éirO frpo~oas

95e; Blé. d'lnds 5c u

Soda à -lav, 90edoà&e.2;
Empois, Nod.1, 4c& ai,7cc
tique cassé, u300

Sel : en mamsin M-1: sel .fin RRM
er M .lli H acl~' mna-Fu16u una-CUX. Vo em la plupart *IA *9L.J > MC CGCqui hômnt résetemnt.des arcandde thé' donnent dles pré. I .R4sna - ~ qùe fs. o talk" 4jc;

LecimeLcetrl ds métirses: orte -sente-auxprtiques- 'pur -les,,solliciter-à -Do ii;iizme4e q eee7;Ur~t

LiKM WIQ N DO N&CHSS

FAlEUNEC. GRI.'et PROVISONSsalota, à l. Ir,~cts du climet;
B16, Trêflo, Farines po ar ad,ý .ý anêuPoiau, nu, Foin Prm".

Fleu ~~TE ET ORRFSPONDANOE SLQTE

londes rueisST. ADIDElLOUSIR dt IELLS LIItul

LeS "POIPNS' BOLUT ' ieo
Peur les ifes, Mo. Tanersles Valru e VnIg

pour lusajo ~ 1iLmri

SPOMPES. D'ALIMENTATIONý POUR.ý cHAJOEIE

ME-SS SA *dalmrhene.-D -01

MAQUESMNDEZ:E -ETTALOGUE.K

QUAOLIPP,
Namuketurle r otur d rXeves

i.
M-I

ENPOCHkEtSET'EN QUARTS
Dema"ndea e olm-sVm utite.

IPÂOHEEZ PUB Nos"' -. p

,vIqY wVom vu
MoaeSOT ET. o RX

18 Ru t4sph, 8R. tP.
~ - -

BO7TTE
-_ONW GAATION

* DONNERSATISIFACTIN
-UN ORDRE D'ESSAI VOUS CONVAINCRfA.

VO~EX~F~



sj '~; o xta e.Nouvellement resu *2.75, Commune, $2.40 à $2,50 Fiùrte de D'auta es-propriétés, situëes dans d'nul: re
le Off- Btak" à 4é ILb. boulanger, *8.50 à $4.00, Fine, *2.60 à quartiers, ont été sacrifiées pouir"awplus

ue: Tarrawloe, 12à 18ela lb ;do 82.00. la -moitié de leur valeut».
écàllées,-22â 25e, Noix de Bordeaux Il à -Férsa (en poche> : Patente, *1.00 à Il est vrai que c'était des venâtem forcées,
12c la lb; do Grenoble 18 à 14a; Avelines,- $1.65:; Forte de boulanger. *1.70 à $1.80 ; mais on voit que la valeur des Immeuble$
Cécie 84 àâge jaib.---------- --- S '1ol, 6--L- Extra, 41.35 à est actuellement* dépréciée. Ainsi l'an-

Faum A. LtGINEs *.6 uprâpe, $1.30 à *1,3 ;m-ni cienne propriété -Uermain"' évaléitdoà
,-..Ruit$35 1$.0;C mufle. 81.W à $1.25. *25,000 n'a réalisé que 810e»0...

F0nmea ~ ~ ~ ~ ~ in ust à p..;aie n: Avoine Ontario par 34lbs (unt- Les grandes Comnpagnies d'assurance
S~~.Laur~~~~nt7v 83.5 à)40;faésà 41c; 'do, Province de Quée ont de nduàbreux clients d~j'avU k2

-~ ~ ~ a nt pa-8 be acene-7à-0c.oîz8A ' iediLîae-Qébe-Ele=eii----
lefve .blanches, $1.35 à ig.50; puis -No 1, d'excellentes affaires chez noués; c'est ii

r *.00le 00;~mies85 k 'OOc 9 No 2, 7& à 80;gruau, $2.25 àý moins ce que nous dlisent leurs entê .(JC $.0l 10pme évaporées, $240 gru,*$1.l5 ;'blé d'Inde jaune. 70-à- Comment se fait-il qui'aucue d'eljeqlléF'es; 8 à Oc Dattes, ..0 7c; 1e- - moulu *1.5 orge 0.Pot Barley; n'aieVtý encore songé à construire dpecfàs 4 1% . - moul
CHARON ~ - *.90- *200. -',Québec un bel édifice pour y iinstallee~ e;0ET1]rde & Mess. Can. $17.50 à$18.W3 Short bureaux'? Ces compagnies ul ontEi, *$00 a tonne. oàt**18.00 à $18.50. sens des affaires,'pourraient vacIle >

Sione ; $Î125 A $6.50. Saindouo: Pur; -$110 le seau; Cotte. se convaincre des avantae qu le r -t
Uioeâtnut: *0.25 à413.50. lene,: $2 le seau. Chaudière 104, saindoux curerait ý listallation permanente'~
Bndnev 'Steani: de $4.00 à *4.50. composé, $1.55 à *1.00 le seau. leurs succursales chez nous. 0om 'ro
Scotch Steam $ 4.50. Hufkas: Loup-Marin-Straw, Mlic;- de dit, que la New York [Mfe, par exeml, a

La corde. morue, 81 à 32e;, de pétrole, au quart,10Ofi des millions qui dorment et dot qe nieCypès pds 'de *280à *2.90e-galo- trouve-pas- lemploiouqïîin è Y
Epinette roug 8 3.40 8.50 ,iffmbon : lic , sucré, de 18 à 16c. serait-el le pas un peu pour d tr tir
Epinette noire 8 2.50 Beurre frais, decrémeries, 20 à22c. ville d'un monument qui sera it RUa
Bouleau 8 ý8.00 Beurre de premnière qualité, 18 à 20c; nônce pour elle en môme temps -qu'une
Mérisier' 3 4.00 do extra, 25c; do marchand, 1 '4 à 15e. source 'de .revenus, comme c'est, le',;même

.2t 3.40 Rufs frais-en gros, 16 à 18e ; extra 25c. cas pour Montréal 1 Nous psons14 4nques
:rne3.- 4.80 Fromage : grosses -,meules, 10e à lObc; tion et croyons, qu'elle sollicite uneWrpon--

21 360 etitLmelesbs.2 ib. lc.-se-favorablei-
117y a eu cette semaine plusieurs muta- quelle etit maintenant celle des. comaPARINES, GRAINS ET PROVISIONS tio ns importantes de propriétés. b'une gnies d'assurances qui va preg - 0m eus

Morue' No 1, *$L25 à $L.50; Do' -No 2, d'elles est due préélsément -à la décision devants ? Celle-là serait eertaibie 9 ss-ý
*2.6; arengLai~aor~o , 5.60 i Do du èonseil relativement à la construction surer un fort patronage,. qui lindeinnise-

No2,.0 oo Cap wieoN 61, lrg]de lhôtel de ville sur le terrain -les Jésui. rait on peu de temps;- et ce seraitliustite.-
*5.0;8amô No.1 *4. 0 oN -e.Limul-qui fait le coin des rues -'L.D

*125; Do Ô: , 1.0;Mresce Deejardins et Sainte-Anne, on face du ter-
4.;50 -le eCent.; Ângule à Oc lal;min-avait autrefois été I'héltiCae- N

-- ,ma:s i noccue oepuis p usieurs au c e . Mebn oelÀ
'Pari snailFarine<patente*8.60 annfées, et ne trouvait prnu#àacn 0cr agent qui paaue .* ç c

à *.0; ariod clinre&*.1 à e325; prx. On on a eu $8,0 ettacquéreur ne meut oh0 euMor e'e o
If*M0 ee .008? Spurflne270 à -le vendrait pas -aujourd'hui- pour $12 000. rx elu bn.et -_

Fabrque e Scs o Paper e QubecALF. T. ýT.....ý. A
]WÂRCHAND A 0OMO

JBE DE PAPIER A JOURNAUX ANM.BRUN GOUDRONNÉ, PAPIERA
LAMBIS,1 m%;A m.ko,Ed 50LRUB ST -PAUL, tE O

Coin-àes rues duPolit et du ]toi,, ST-ROCR, QUYE'C; UinIII i J 6 U UDUIIII

-- 12& HARNAIS DE FANTAISIE VALANT $18 OOUR $10. m. ît es qui -muit.
Vingt Mns ouvriers- selliers. trouveront deYonMMgeen e'adressant-à- notre bureau. -- M i~e ot-8L---

A la A>JUROR MED. V00.,MoMp éat. - ' --

~~~~~~~~~~~1 d 'NEGED ABIEDO ope Plaisir à Proclamer l'effet réellement
étonnant et bienfaisant que votre OO
WEAKKESS CURE a produit surmoii et dans mtas

toniques amnnrésuiltatj'acheta une boulelle,~~ -- ~do ANCRORt et Il m'a donné Matisfoio ompee

- imposttel et du poids, et jou it maintenantd'une bonne sente
i. mail -'Je comprends bien que votre excellent "ônQueO'Adklp fU ier: s arhad d s nouvauté et aîcnanos d'AdIcIes ImaIIIà,ftC jouise dune grande popularité et'd'une -greor -- ogePartout ou il est en usage depuis quelque,

týempe,- pare qu'il lesméieeJoosde-u
ET- I 8E-T- PI ERRE, QUEBEC ''esit pron devoir envers-l lepublic, i"tnnss -

ly à tant de charlatanisme, de proclamae, mon
EN BECEPTION: expérience..

Votre, etc., 090. BROWN,
mlm a et AAtIOOBtI. VJYge«M pur mm. Crathem OvrhpPOISSONS! leWdrm

SANCH R MEDICIN.ECO,Y
J. B.3 RE Â J Ia m, lu et ne RuSauUB0 lU ETIO UN ---
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NOTES SPECIrAiLES.

S MM. R. Prévost & L. A. Caron ont été
nommés curateurs conjoints à. la faillite

de.Bd.. Collette de Obt Staulslas de

" MM. Romnéo Prévost & Cie, comptable,
*auiteuri, Uiquidateuis atfd-om.
baites font une spécialité de collections

. 'et de liquidattin de sociétés., Argent à

2111 Montrent Téléphone Boit No 915.

POLICU D'ASSURiAnCS SuRa LA ViE.
-, Monielir. PIlippo -LaPerrtire con-
t.inue toujours à règIër lei polices d'As-
surances sur la Vis. Des préê-té aux.meilleures conditionosont effctué@ sur

Hersde bureau':, de midi à 1 heure
et de4A5 5heures p.zm. Correspondance

ab soltée--et- strictement confideçtielle.-
~7Btte No 550 ou No 157 rue St-Jacques,

7 Montréal.

-. La convention annuelle de la Société
'ndustrie-Laitiire-iieu eon ce moment
à St,êJoseph, Beauce. Dans notre pro-
chain numéro nôns donnerons un
compte-rendu âes travaux de cette con-

-vention. -

L'Honorable Jeu. Royal, ez.lieutenant
èýý1-gouverneur du, ]Nord-Ouest, donnera

*une.confdrence dimanche prchain.ý le 9

ECut3iiOBD5U o IIU VlpisflpuI Ue £'urJlSU

Windsor* aoe lieu cette semaine. --Aérée
l'adèption du rappore"des .directeurs et
de l'état financier, qui est très saisfai-.

s'aut, enolnant'coimpl4dïâ la-dé,p ré »s91pn
commerciale, on'proédd »A i 'édlection
des nouveaux directeurs. Parent élusi
MM. Chas. Garth, R. B. Angusi Selkirk
Cross, J" P. Daes, ;W. O. 1YcIntyre,

Henry .Joseph et John Caette; tous
diredote sortant ude charge. ,A une
réunion subséquente -du bureau de
-direction, -M. -Uhaa.--Garth-fut-réél-
président et J. P. Dawes, vice-président,
M. W. J. Weldon, fat nommé secrétaire.

ML Miner, président de la Granby
Rubber Co et maire de Grauy a remis
ianIPt.Uki aIiomiienl.i

- hèqjue de sa compagnie pou 15,3
représentant la valeur ! au' pair des
actions que la. municipalité avait sous-
crites dans le capital de la compagnie,

-plusn s olde d'intérêt.' Le village de
grýanby -.se trouve ainsi remboursé de

ses avances et Il est doté d'une industrie
proup6re qui donne le bien-être, à tous

IL~LE D'OR

-L

J ana h&h1t~nta 4tfibhII

tance..pcurý obtenir. ..une c4rte. ',«
compagnie s'oranie avec un. capital
de IPo,0 divs en2,000 action de
010%., pour la fabrication et la vente dé

-pianos. et autres instrum ,ents de mu-
nje"' .Lspe r di recteur-seront

ilàOnoraDîe mAi a. ejrissna
teur;. M M. Joël Indc Ueo. J. Shep,-
pard, Louis J. Rtivet et L. IL N. Pratte.-

Gem. . l. CAuELLt du ea

Tiragepublic à Puerto Coites, goiûiura, ,Â.
tom le mois omme nuit:,

SetMa re li %tobreS

Deebre la.

-PRIX -- .CAPlITAL.L$75,O
PRIX DES: BILLETS.'-

En Monnaie équivalente à celld en cour. aux

PtbfIa entièe 8; Deuomov a

équivalnt pour $DC. va..s. W. 4UUK

En acetant un l et, oo-u'msit payable à
Puelrto Coites;.qure blet soit signé par Paul
Conrad.Prident qu. soit contein paW. LCabell, du Texan, et hs J. vmeré. de l oua
menet Mu porte i'em ne dusoeau dolaàR

0 Héndautre n sOnt

S~~UUJ(, . . . .ugme 941 ouàau uw -.. . Nous baeostuisfats doexpe m oi e
l'Aadéie elmntNo 48jrueQuy -- ~-~.---- n'coin gsin dollars et au-doeu -pour billets, y'

Montréal, sous. les ans lce;e du cercle __NoI~ts COU)ClUà du C
St.cseh d i'4L<«né OOn<l& contre un individu se dnatle .ronsdav M'oslenar w'urtu soni

au-uAnawauroCtesonsae

-- - -- . uebmlta unvounanoa~nIM..a

commece depianos de M. L. B. N.
7 Pratte Pa* se sous le contrôêe de la 0om-.

pagnie depianosPrattq, qui est en las-

Offerte par flonorable Josopb Sheyh'

Qudbee, a àt

Fabricants d<
Magasins;

d'Outls et4e -IMPORTATEUR$

&outis et-de rmitu

. MNu avons les etoedleu plu
-~ cou lignes eot nous pouvonaies vend

a@Uilte des.aoneet à notre>
JournàI. Nous navonspas dagent
de ce nom.

n, à l'Exr>eition Provinciale defl, à

1OCHETT*E
SChaussures

ERRE, QUEBEC.ý

lâuC"audie, à Oaa,k

àé -ouddI(GWSMOS de laprovincedmns
resau plue bas prix.

oirspour moins deeü-iÏM-d
le'oyeur. oeUle ri du Centrai Amerlos

Bxpoes qu nou paern et nous paierons d'a-
vance~~~~~~~~ le-éess 'no arEpe.llstes

do xenoésàtu les aeer' de billeta.

àun, Cou.S "1<r>uao C..
Gar e ntral Amerle Uxpà recs. - 'o

PORT TUXPA 0CWI'!
Florida.

AVIS S PECIAL
Commue 10 lois deoebaique Etat -dm M tata.

UnieIntedisnt W0vloeri

do toute leteie qui est annooe comme de-
tanttretiré suquelques nlou quel 00 soit

La liste Officielle des Prix ser envoyéde sur de
mande aux Marombands Locaux srés cbacue, ti-

lms sokeeur doivent ti enarle oetre,
las lotieries Mmau te&

tours ~~ de r qtoarnte eqSïà bI"e
dofla peur la Vaste de- Isura bille, di la

'morte un vedeur samn oui»lepeusa la
.Lesbacheteursdentý mu eoauenes
pretgr u-m s su insitan pour aoi
PâtM WN4 O 4etNIm

TStPON mss.. LVRES BLANCS

euvaàss et Bgenanb *.Rea0F

- L TàUUp.dw

Oi Lte aoaseHoua.
1q 1



LER PRXOURÂT .449

t% lr1«:QlW 0 1I0lT''t A Y
Cot eia de~ X.. L J. Fnwalcr & Cli(, CoiurtiArs. 1715. ruée Notre-Damte. À '.intra.-

VALEuRS-

ACTION8L

Sa.aI

Réserve. Vendeurs. Acheteurs.

Bank et lintreal xd ........... 120000. 000 0, 20 10 201 2181 221 219k 221 2fl
Ontario Bank xidl,000 35 10 1 161 1051 107 1031 108 141.

Bn tuti N.A els4866 . . ...24......... .. . ........ . ...... . ....... .......

.............. dulàl 2000 ~ !. SI1 124 124 12125
Banket Toronto ..d . ........ 26 P5

1e00 lk10 1à 164 163 51 16k
...... .. .. ........ . . . . . . . . . .

.aqu ...e..ri x .. "~, 0........ ............ .......... 7 .... 0
Banqp B'ookh...... d 10 ..O. .2o. 10 7........ ... 125..27 1

Banquea PV eac e .....d......... ......... " ' ' 69â2 â 5, .60 ....x dhS.Âtatl. ............. ..... 00:100-:_:::: Il . .. ..... Ï .....

. .. h 100 ................. ............ I
dodo do New................. 2,000.000........... 50 1... 5I7 51 15 1 1561 î5s

............l .... 143 1381 4011
BSTlhOC~..... ........... 2, ........ 100 8 531 2 m140 I 4 1518' 5

DIVEE8.

j.

meon . iGaCý .... ................ 2 No- ^ ...... 40 1, 81 184t A 85i 185 1851
TntsteOI..... ..... .........

.do. .......e... 9,00......................1...... 005
Noith West rA o. . . .............. .....6 ...... 6 ......

Co .....o..n..... d........1261426 .... 20 127

. ...n ... ... f &V ........ .8 8 68

cm. BiGCTON.

Caaa Coa ond.. l...................., . ................................................. il
Cmad a CL oten .................... .................... 91 55

..................... ............ .............. .... ...... ......e iO I.z

Co lvoel Co . iolBcd ................... ... ........... 891 99
..om.nion.

r~~~~5~ 7h. ~ -. ~>1.-.rhwTunbu1IhIrT Mb W~ Cl -

MANTEAUX compm~ du Pibd pim mmueauz cafld
MANEAX-:-COLL-ERE-----A-NT E-iIANHN,-. -BOAS, Ete/ Etc.-: 1 71-

SpélaIt de NAMAAX oex 1 m' Ut Sa" POMDum oAES-041l Z"Uaft
ToIjour on main un amreotmnt conldêrabe de

PlU. zz.m sNiL ZI àm O C



~~45e~~~~M Ml 2..2-4-POIW-M~-
_____-- *-* . ...wx ÈeUa _ _ _ _ _ _ _

do. a ~ E 0 U

Tumblers de Soniis.. .la dons. il 25

24, AUE CAT HARiE, NoRp,*

ýý Letbv P et me go
dede: 1e b*..l L.

do te" lb.0«I, 0:
-do 7 ét.M . 010

do se ......... ' 0 a
Tumblers de iosou..la docs& 219

do dlb.....'.O
Citrouilles ......... 009

Broute... 0 8&OO 9

HaricotsdD.o.. CL; ms 110

.zt*fln.l~1t401 l.01

1o iat ........ dos.19û 5 0
eroaen........OUsa110

0ban1on.,ot.. 08 01W,

.om.rds.........E . %20
ne'. d3 Iboltep.ade." 18 100

Hgut,2esb.....'0, 10-180

Poire..... 0918

Une licence d'épteerle de, $ -à vosWi»

rois :CHA S. DESMA RTEAU,
LIEu 141lm rue Notre-Dame.

A VIS DIB FrAILLIDams PaIWr de
-PILNÊ EJUEI.-

*09avenue Papineau, cité de Montréal,.failiL
-lem soussignés vendront -par encan -public. aux

salles d'encan de Marcotte Frères, No a rue St

l0-DeuX lots de terre situés mur l'avenue i spi-
neau, en la-cité de, 3ontrèqi.- çon- .s et .. é9-1 .na
aux plan- et. livre-*dl renvoi bâtel du ifue

e elaville de ffo i.
réal, sous le numdro.1. su dvson. 300 ~tlau -
vision SM0, avec m ai et Mma privée etdépeu.
danoesdessuse- cost tes, portant snmrs7i
7OI. 706 et 708 de Vivenfle t »apinean..
. 2oc-Deux iota de terre situés sur l'avtmenu ~
neàal. on la cité ÀIWS Montréal.- connus et ddir,'és

Inco-rpor de St-Jean-Baptste de la vtfle de Mont.e
réa!.. ous le *numéro 1 subdlvls4on 3M5 et! s-ubdl.

la venté des Immeubles cl-haut èýJ faite sujet
-toutce dont les dites- Propriétés pourront ée
pvémsle jour de la ventai :
Pour aute Wb tloets. sadresser à

AS rue st. Jacques Mont"és.

..NoG &-nepli àOju singbmé
mMoSmm pa'ab l'avaoM «



LE PRIXOOURAYT

- RXoO1JEmlr-xoymtAL S DEC m lm 29

PueIl........ .150 900

CorelDeef, 11b-.-..-d. 1iý0 110
e'a' . .......... .' 20 2.15

do'Mils1......."000 000
Dind[Oe 1lb..........."00.990

1 1 -.. .......... 00 dao
DM... l... 000 1W

"-Ô000-895-
Engiha n *" 000w 150
Boeudo émittae.8 00 1Pisde kwiuxa..1l.. Il 000 230.'

Plsadeeeo.llb."000 9280
âoussUseds,1b.; 2" 01 3910

MaIasotou .... dos; 23 là85
è*z. 1di& 0 00 395

SI 5uoblki8os. dos. 000 . 0
lai arom., A. O.

Dea......é....dm.0 00 250
&%Immm t
8nçý oesster, àchop. 3580 «3là

Chop.. 6 5600j1"Kàrm -VTobp.T83515 350.
Oaup deto;mateî .. IL003 50*

deuo a pIgnons. IL 90 3*40
Scehl...'.......3S15 4 0
Um»0" Chi lie.. ! e.......r35j0

Caad W lWauaoey1E-bI
Boumsn No; 1 Wblte Rlà, i

444
I.AI Wit (lcee ls 1*.

Brantford RioseVehe s b la lb 91
B e ' , I b o l a b .... . . . . . l

Durbam ....' .

ci" ......~Cm"
Xt'I~mifla Ma .» -A' et

I

Prix engram
Poivre blanc1 lb... 030 oW
.4 _ noir lb ..... .00W

CliteuoNeMsene.bts.83à0184 50
Ora" ede lamalq. qr Po0à 0 00

. E Fone 22 à27

M

0325 0 3w
Olbur ...fl. ;b....0102

es"ien Dettes ..... 010 019
GinWeMbro JAM.mouiu.. 0925 0 35

Afrque moulu; 000 0006 4 rapines. 000 000
MiîcaebI~o1e....000 005

.on blaahl.... 000 090
Mal... ........... ou i 8 o

Piment.. ....... 010 W1
Ani................ .... *00 010

Raidin nouv. Vaiseb. 0 04 O OOj
do211e61m.........a 000 000LoceImm umctolabteI 170175

84. ondn -- 4'910 2990*: &mnB-C: 0000 300
do ImperlalCabinet.. 2 30 260

tors........ .. 965 275
ao Black Vrown ... :.. 0 OÙ 000
a' ine Dehesa.".4 3 15 le0

8u1tau17s.: 0--0 09O
aCorinthe ncu,...Il 0 00

prunes Atlas ....... 00 .0 5
Amjandesifmolles ... a'010 010

molles ... 12 013j
.oxiaro ..... b.0 l 012

.Geol........14 01iloi

Peanute rtis . do -? 07_0
Peun do.....a 00 000
.do polle.......' 0 0015

Fiques, layers .... 010 011
ens ne '-a 005 00

Pommnes évapores... Il 00W0 091

Forte du 1 ..... 30S o 355

UN sAce DONTABIO

us.. . a~., ea& * M u«...,A.. 1 tIfi

F. a. .1 .. * Il ita 000 920
Poeslqrte 000 2 à

4 don, fIl 000 315
Loubon, la

cailme 95. 110o 150,
Plagniolo0. 60 9$0

Lavinses, ste.
Lftvanaailoval Lily oe n.o.'

M

'a-.--.'

1U U'UUULI 

au 
W 

YU 

'W .............. 
a AW

48 Jobiei 1. 702

R.ioyal Rosea do 1 f5
a.- f Nh'Quacn I. 12

seaux Lusc' 9

'~1~~~' ...---- ~ ____LU"""1

E Produit un blanc d'ivoire et lustré sur toutes lesétofes empesées .

CXL*tu'IlIS R CÉ O W E F. W. IOWE à Ce.. Mandsuders. 639 rue Laisucblalére, Mesttéal.

* LAI AGESet

STNDIQ&T o. I. R .E SAINTEHELE3NE MONTREAL. UBO
SY»Q&TIYAOIRIKES, 00 ]RUB gT-PrnRUE

Làa O D E . Â E

Est _1n Maoadisée
nê ite "et justemen6.t l'a
avec.lequel*-o, peut 6.

_~éten~dre-u3room ni

&én6j d'D7

ceries se font une loi
d'en tenir conétamment
-en so

de

IMPRTÂUtES N GOSD'ARTICLES DEIFANTAISIE --- --

-MOQUE-

MlbumÉé,Bol tès à Ouvrage, à Ganta, à MotShoirs, et de Toilette;- Boutelilles pour Parfum, Bottes pour Collets et Pignets, 't
jTile-MiroIrs pour latoilette, et ausiun- assortiment complet de toutes sortes de jeux, Traîneaux (J'hevaui Ber--

çants. 'Jouets en Fér et Ferblanc,. Jouets Mécaniques. Jouets à Vapeur et beucoup d'aJlïres3
aitilèuevos o1 e voir en demandant notre catalogue d'automne.

51.18O u S Ru sonII IUI.8-1 ý«.. . 1NEILSIý kr II.S-16 6 8 RUE FRONT, TOROITO

ýâc M, s *.,

451~~__-

PrIx e
Cocos. le cent... i CO& VG

Oignon tougeee quart 118 à1 9 11
Jeunes. " 251 à 75

ma L uart ..... 0 700

Camlornio. calsse. i 5j 2 GO

Fv'uùa ds paga.

pommes àtlel.r. 000 00
Famleuses, . 1176à 300

a.StLaurent," 00Où1 000
dilver. - do225 à 300

craina et Fartaee

Blé roux d'hver dan. No920 00 066
'Blé blano *1 et .. 00 05
Blé du rintme de 05 O5 0'56

Béd tobaio 1dir0 76 077
a'Noflciur.00 0-90

o 3dur>i 00 0 %_
Bl uNr o2..... 000 o
Avoine .... 0 36 0 37

B d, en ~.0 00 00ce
Bléd'Inde, droits Myde.... 0 00 0 00
Po N1............000 000
Pol No2; ordnare ... o6b6 
()Me, ver Minpot. ..... 046 y

Prix mu gros

Farine d'avoine standard,
e n barll.......... 3 90 4 0r-

do- unaa....901.95

Avoineruéobnl.. 390393
do do en sac.. 1130 19

* .UU DU LIS.__

de Manitoba a'..1le00 1060
dOrtae i aïcar ... 170000

Moulée'a ... l00 là00
MâEles et graisses.

iHuiled.inorue T.N.s11 àl là*
louia.marln ,sli.-"0O318 0GIS
paill "03 0381dela, î,extra 005- 076

** aa .6 Il Nol,: 00 070
ad'olive P.ab." 05 1 w

à Isalade Il 070. 088
d'olveîlanion" I 90 900

dde permaet Il il0 150
d:eMoun ' 5 00

la :-dé érlPrbr-O0"-
a' a ~2qrt .... 0121
W? 6 1o îlqrt 013

Américaine, par char.. 000
1a aa par 10qrt. -0111
8a .6.purL 0

Huile olive n
~i.'.000 030

seigle, peias Ibo ........ 049 060

Ptte dbiver......... 3 e 3 70
Paeidu printemps. 3065 370
PtneAméricaine ... 000 000

8traight rafler ......... 300 a Pô
Extra ................. 269 270
Supera» . ............. 250 Seo Lilv (S



Thfl t Y.-..., ;-U

Pw ôaw àOUAIU. fMu~iax DUmmuma i

Prix en go
Seaux~ No. % 3 corclea, do ras-
BeSaux où papier ......... ... lu

.ld'écurie ............. 800
Démi4oeaux ........... ..... 125
Quart-eaux, pour? Ibo do cn-
.turea ......... . ......... 085

*Seaux,joujour pour enfants. ... O 70
i4çaux do robut, noueux, non

*plis................. 1.20
Dio re!m I oUX, (1o _, 1 15

N fdo par nids.

.31 L2ot3' 1'50.
4, 0,1,2 et *32 2g'
.8 1 Ï8. 2 0
9 6'à8. 320

* Cuettes N-o 01 la douz....96
1, -4- :. . 800'

. * .... ....... 32

grainés . ..... ...... .... 185
Olivettes No. i do do 8 50

2 do do-- 750
8 do- dû ~6 1

Liqueurs et aphltueuz.
Brandit&, (droiu avéogs.)

* Henese# cisse 19 0h1150
0 le .0 VO . .1 0000

iarte ...... 8.75 000
mue% ..........e . 21-0-0

glon.80 000

calms.90 00Co.
Budet et BrMt is..10 75 .000
J oieOub5 cas. 1.5 00

4,-V.O. 875 0 W
V.S.O. " 100w0 00

.V.S.O.P." 10 00
'W.O.P." 7G 0

SP. Ri"hr carte bauh 9 gts'
Z# pts 958

:- ated'or . 1qrte 1 WAi Pt& a 18
t, ~ ~ jA Pt .4 0,1,..

z

'el-aliofl 375885
RoyalEBagle ': balseo 95
Sberirs 915 9,15

AngosturacaMMaeîdon... 000là0W
Orange BoG&aO. : 5 0
-VemoutNoitPrt, - SI

Derby elisse..........10 *00
IlIaquft D~ubouOhé calme. .816 0 00

Renault. ai c ija..10 00

Quant&"Ciell. ses54i1là
ilarétt.Fila 92510 00

V8S-è - 14001500
" VSOP là 1001a00

.Rhums.,

Jamau »gallon..... 76 00
Hurar <KMrnl. calmse 0801050

et" galon .......... 000'390
0. . 9W im 1400

Diamant " iIU t f
WblteDBal " s Il '...Ild
dérl'Bou 12 ' ... . 1150

1119t...1315

pinsfl verte. rouge.

Jno. Dd Kunper 1 o.hà1I.55 il100
te à5h19 o.... 570 1095

os 50eet.pludSSS 1090
-MelobersetEageele. à 14.95 --995-

tsh49...490 DM5
SOoet.plusLSS 975

Visser.........1c. ie 0 10 50.1**' 50eeiplu à 10 1010'
gallon... 210

.à50 Se0.
Denyercameb. 3 50

Iteu% gallon .......... 17680
Vaugban, Jee D.G. oalIe.pta. 7560

44 44 qt. 8 il
.N1cImoIso Old Tom pi. 7115

Sir Rob. Bmrett 7t.10
-~t Sieqa.5

a

-Bureau.CMANNDSUANNSNL4VE Principal,- 107 Rue Sailnt-Jacques, M n,éi
ÉDIFICE IPÉM4L BUREAUX S0 et M.

PidaIdent, Hon. J. G. LÂVIOLETE ILO.1L; Vice .-Président, P. X. 3W[SAN;
Gérant et Beerdtaire, . GAP-ON.

11Etuatiens vacantes pu'aete el. , eters
po ' adesr pe Inelement ou par lettre h

Y .B.-En taisant votre demande, etine Le Paix Co!!awr. ~ GNI éat

li. W 11 EL 9S E 0C*

luprtéeur :dEpIeiis, iii -UuousC.sevesAI1,entalru, Etc
a etsi ru. es u mlsales11, mI et m8 Siiiu na-Paul 1a4

N. B-Nou faison une spécialité de. Vins de gom swse.StI Truaone et nou tenons cnstaniment an mains les vine de Sauterae etClsreta7 -

I:mpO1ITÂTECUI EN GROS DE

_TNSLUUSET PRODIT&PÂç
]ÂAU DE f QNTEEXE lmVImXLE

Bue comme eau de table, prévient et guért la gravelle, la goutte, le dIaIéts etmaisd

9123 et.M m5re .6sford et rue dw hm .a~,~~rm

- . imam

I

Prixen gras

Ialay .800 815

-GI. .. - " 85W
* , IÇ,,galo 840 355

oifYt obu ...... 8 9151000«
old àul .. 00 600

Watson old Scotc,cisse
qt& . 00*800

JJamomeao&Sor. 16 8501000
44 . .4 m 1151cc44***E de 000.et1150l

GeoaeCo ~80000
et 9 W le025

Dunvlle&O k Ce aalfl7 775
Wataooldlrls.àdmqta 10 81su

-- ~ #a " " p80900

MYPrUu. de î adéswSs0 P aI.. mp.
Wa~ltevl,6OP.. i 850 400

Ry. 1'~ - 04.. 5 00"
Toddy- l1851W
Malt 1 190 W0
Vieux' rel àaa.....105 220

~Sa as. . 2 M0

OoebpL .L;......... 8500
L.........sis 090

Iliwlpeie&- ......la 000

" dad jfah..... 815 000

Pruell SuerB. "1550 000
Onigélet . *~1050 000
DhJnnessaun... "1600- 17 50~pdeF~se .800 -000

800a 0 00

BRODIE & LR VIE
Marchands"deo Frno

varta. *in* & Raeam

Fmet iau mis, loe"ari
Fainedie, Farine Grahami, BUé Cassé, Fa-

rin deSeileMals plé, Farine de 1116 d7nde, Son,
Graina w'aImetatI.. . .

-- 'q

~1i oqts.chstous -ls~ ElmiciersetMrhad7oLiuus

* Prixen gros
Crèmede Menthe glaciale
-veste................ 10751300

...... Aou........ 0 0010

-Anisette, caiss......... 11001300
Cherry Brandy, caiss.... 000W01l00
Créas, de Noyau, Moka.,
..Vanille, etc., calm.... 0 00 10I 50
Absinthe supér. caisse... 0001 W Il

"Vermouth, cmise.... 60 650
Rirsb d ow. ciss ... -000 10 00
ti" '" ............. î10501Il00

Curef tiple ee..4ueO17 50 00W
-Curaçao vert. ... 140 W0 00

Maraaquinde Zams. 18U5000W:

Lieu~# ra rj>c< à pue.

P=bg cse o'eiW 000
PIppemmnt. 155000

Klrb .v.... I -1150 300
MaMovieux.. Il 5 000

il ut. 14j lit.
Du Couvent de la G'de .*Charteuse Jaune, c'ae41 GO 9300

NDeu 4a........ 00 1.... 550 2

Verte. caliss..... .... 1.a00 2100

£49%slaseSII> 50 0a.
Fleur de Cw-Ie, 00 000Osde mia," isoo

Omsa _1vèe e" 180 000
KirschOe.r, lech. 100 w1800

KlrsohOteMor*#. 1150 15.50
De* ohla!urw ...... uw U0000

z


